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LA CRISE DES TRANSPORTS 
jDôfEvixt d'Organisation 

Les Compagnies s'émeuvent, enfin 1 
'limées d'un zèle hautement louable, 
ilelles s'efforcent d'enquêter sur les abus 
jque nous avons signalés. Les corriger 
{vaudrait mieux ! En ayant l'air de les igno-
rer, voire de les mettre en doute, elles 
^'obtiennent d'autre résultat que d'indis-
poser ur peu plus ceux qui en ont à souf-
ïrir et qui, certes, ne leur ménagent ni 
les preuves qu'elles demandent, ni peut-
être même bien d'autres qu'elles ne cher-
chaient pas. Mais c'est toujours du temps 
Be gagné pour retarder l'action qu'on ré-
clame, et pour laisser indéfiniment les cho-
ses en l'état. 

Peu à peu, cependant, on essaie tant 
bien que mal de calmer, au hasard, les 
protestations les plus criantes. La près-
pion des nécessités est si impérieuse qu'elle 
finit par faire brèche à ces fameux règle-
ments de grande vitesse qui, à force de 
fléchir, ne régleront bientôt plus rien du 
iout. Ces monuments imposants par leur 
Indifférence aux besoins ies plus vitaux 
du pays commencent à présenter de sé-
rieuses fissures. C'est ainsi qu'après un 
mois de refus. l'Orléans et le Midi vien-
pent d'admettre en G. V. les conserves et. 
Notamment, les sardines. Mieux vaut tard 
que jamais ! Est-ce à cause des plaintes 
flont nous nous sommes faits ici si sou-
vent l'écho? Est-ce simplement- une ma-
nière de compensation aux soirs sans 
Viande ? On ne* le saura jamais. Toujours 
Est-il que les Compagnies ont, pendant un 
mois tout entier, paralysé un commerce 
pour reconnaître en fin "de compte aujour-
d'hui qu'elles avaient eu tort. 
. Si les intéressés maintenant ne se plai-
gnent DIUS, ce précédent est du plus mau-
vais effet pour tous ceux qui attendent qu'à 
leur tour on leur rende justice, et auxquels 
ce même règlement interdit encore le trans-
port de leurs marchandises également es-
sentielles et de première nécessité. 

La situation ne s'amélicre pas davanta-
ge pour-la petite vitesse. A l'Orléans on 
admet, à partir du 1er mai, les expéditions 
numérotées de 15,000 à 16,000 (sur 70,000 
humérds distribués, auxquels ii faut ajou-
ter encore les expéditeurs qui n'ont pas 
pris de numéros d'ordre, considérant non 
sans raison que du train où l'on va il fau-
dra un peu plus de deux ans pour liquider 
l'arriéré !) Les autres Compagnies ne sa-
vent pas trop où elles en sont et choisissent 
6u petit bonheur sur tout ce qui est en 
retard et qu'on leur fait connaître. Les 
conséquences sont également déplorables . 
d'abord, à peine entr'ouvre-t-on ia porte 
des gares qu'un amoncellement formida-
ble de camions vient bloquer entièrement 
le trafic et arrête toute possibilité de déga-
gement. D'autre part, ce système de ré-
ception pêle-mêle soit par numéros, soit 
par désignations sur niasses, réduit, ce 
qui'est plus grave, absolument à néant lu 
classification par catégories instituée par 

l'arrêté interministériel du 9 février 1917, 
et qu'il est, il nous semble, du droit de cha-
cun de pouvoir invoquer puisqu'elle est au-
jourd'hui d'ordre public. 

Il y avait certainement mieux à faire. 
L'assemblée des présidents des Chambres 
de commerce qui s'est tenue à Paris le 2<J 
mars avait émis, pour obtenir un peu d'or-
dre et de clarté, le vœu très simple et très 
pratique que fussent établis pour le trans-
port en P. V. des coefficients correspon-
dant aux diverses catégories. Par exem-
ple, tout en laissant en principe leur prio-
rité aux marchandises de la première avec 
un coefficient 3, on proposait d'admettre 
avec un coefficient 2 celles de la seconde et 
avec un coefficient 1 celles de la troisième. 
De la sorte, toutes pouvaient être dégagées, 
<( en même temps et chaque jour », en ré-
servant naturellement trois fois plus de 
facilités aux expéditions considérées par 
l'arrêté comme les plus pressantes. Seule, la 
Compagnie P.-L.-M. a appliqué et continue 
à appliquer avec succès ce système qu'elle 
a eu le mérite de combiner avec ceiui du 
numérotage déjà en cours", qui est devenu, 
de ce fait, tripartible. Et le commerce est 
pleinement satisfait en même temps que 
l'arrêté est respecté. Dans notre région, 
au contraire, bien que la Chambre de com-
merce de Bordeaux se soit expressément 
prononcée dans une lettre du 19 avril 
adressée au ministre des travaux publics 
en faveur de l'adoption d'un système 
analogue, il n'en est pas ainsi. On ad-
met n'importe quoi dans une unique liste 
de numéros ou dans la suite des appels 
successifs de marchandises en souffrance, 
Les catégories ne sont plus qu'un moyen 
d'opposer en certains cas — trop nom-
breux, hélas ! — à ceux qui ne savent point 
se faire bien accueillir des fins de non-re-
cevoir. Loin donc de servir à dégager le 
trafic, elles n'ont eu en définitive d autre 
résultat que de le bloquer un peu plus. 

Il aurait fallu, pour toutes ces catégo-
ries, que le robinet^ d'écoulement fût ou-
vert peu ou prou, mais d'une manière 
constante et suivant des proportions net 
tement établies. En attendant, le commer-
ce ne peut admettre que ce qui est vrai, 
dans une région ne soit plus vrai dans une 
autre et que, suivant qu'on change de ré-
seau ou même de gare, il y ait, quand il 
s'agit d'expéditions identiques, deux poids 
et, deux mesures. Des milliers de tonnes de 
marchandises les plus diverses sont ac-
tuellement embouteillées à Bordeaux. El-
les représentent des valeurs considérables 
qu'on ne nous paiera pas si elles ne par-
tent point. Cette situation aura pour consé-
quences immédiates des ruines incalcula-
bles que nous n'aurons que trop prévues. 
Sera-t-il permis plus longtemps aux Com-
pagnies qui se proclament irresponsables 
de ies aggraver à leur gré par leur indiffé-
rence et leur renoncement à tout effort 1. 
d'organisation ? 

en Transports anglais 
lés 

PÎÎÈS »E 300 V.CÏ1MSS 
Londres, 3 mai (oficiel). — Lo transport 

britannique « Arcadian », ayant des trou-
pes à bord, a été torpille le 15 avril par 
un sous-marin ennemi, dans la Méditerra-
née orientale, et a coulé en cinq minutes. 
,19 officiers, 214 hommes 13 soldats de ma-
rine, 34 hommes de l'équipage et 2 civils 
manquent et sont présumés noyés. 

Londres, 3 mai (officiel). — Un sous-marin 
allemand a torpillé et coulé, le 25 avril, à 
trente-cinq milles environ dft la téïiô la plus 
rapprochée, le vapeur « Ballarat », qui trans-
portait un grand nombre de soldats austra-
liens. Grâce à une magnifique discipline, 
tous se sont réfugiés dans les chaloupes et 
ont été amenés dans un port par les ba-
teaux patrouilleurs accourus sur les lieux. Il 
n'y a eu ni morts ni blessés. 

Un Vapeur ang'ais coulé 
Londres, 3 mai. — Le vapeur anglais 

« Gena » a été coulé par une torpille lancée 
du haut d'il" hydravion, au large d'Alde-
burgh. Pas de pertes de vies .a déplorer. 

Par contre, les canons du «Gena» avaient 
abattu un autre hydravion, dont l'équipage 
fut lait prisonnier. 

Vape ur américain cou.e 
Paris, 3 mai. — Le vapeur américain ar-

mé « Vacuum ». appartenant à la Vacuum 
OU Company de New-York, a. été coulé par 
un sous-marin allemand; vingt hommes du 
bord ont été débarqués, mais une chaloupe 
contenant le reste (Va l'équipage manque. 

La Réorganisation de l'Amirauté 
anglaise 

Londres, 3 mai. — D'importants change-
ments vont être apportés à l'organisation de 

> l'Amirauté. Le principal sera, dit-on, la créa-
tion d'un état-major de guerre analogue à 
■celui qui fonctionne au War Office. 

On a reconnu, en effet, que les deux lords 
'de la mer, qui ne sont que des conseillers 
(techniques, ont été jusqu'ici trop absorbés 
par les détails de l'administratidn navale 
et n'ont pas donné suffisamment de temps 
â, la conduite des opérations de guerre. Il y 
aura donc une nouvelle répartition des fonc-
tions. La réorganisation sera faite par sir 
[Edward Carson, dont la démission ne se-
rait plus envisagée, et sir John Jellicoë, sous 
Je contrôle du cabinet de guerre, et particu-

'■■Jièrcmont du premier ministre. 

n ssi© 
G.ES SOCIALISTES RUSSES REFUSENT 

CE NÉGOCIER AVEC SCHEIDEMANN 

Lausanne, 3 mai. - Les socialistes russés 
ont . refusé d'entrer en négociations avec 
6chciUema:m, à Stockholm. 

INCIDENTS A PETP.OGRAa 
Un Général tué 

Pétrograd, 2 mal. — Le comité exécutif du 
conseil des délégués des ouvriers ei militai-
res a fait placarder mardi dans la ville la 
proclamation suivante : 

« Hier, plusieurs incidents regrettables se 
sont produits dans la capitale, notamment 
un jeune homme inconnu a tué le général 
Kaschtaîlski ; des coups de feu ont été tirés 
Bur des groupes de manifestants politiques 
dans le quartier de Vassili-Ostrov, et des 
ibornbes y ont été jetées. Quelques individus, 
ee faisant passer pour des membres du co-
mité exécuiii, ont arrêté le propriétaire fon-
cier LodyjensM^ D'autres inconnus ont ar-
raché leurs épauleltes à des officiers. 

» Seuls, des fous ou des ennemis de la li-
berté nationale ont pu commettre ces actes 
révoltants, capables de compromettre la ré-
volution russe. Le comité exécutif les con-
jdamne sévèrement et fait appel à tous les 
citoyens pour les empêcher, car de pareils 
actes provoquent l'anarchie et désorganisent 
Jés forces révolutionnaires. » 

FEUILLETON DE LA PKTIT& GlHONDS 
^ du 4 mai 1917 

de nos Blessés de Guerre par la Terre 
Paris, 3 mai. — Sous ce titre, le a Figaro » 

publie le compte rendu suivant de la der-
nière séance de l'Académie d'agriculture : 

« Pour récupérer le plus grand nombre 
possible de blessés et le plus tôt possible, il 
faut non seulement appliquer le traitement 
adéquat à leurs blessures, mais encore, et 
surtout, reconstituer leur état générai. Par-
tant de cette donnée, M. le professeur Ber-
gonié, de la Faculté de médecine de Bor-
deaux, membre correspondant de l'Acadé-
mie des sciences et de l'Académie de méde-
cine, a, depuis de longs mois, étudié les 
effets du traitement pflysiothérapique des 
blessés de guérie par le travail agricole, et 
l'expérience lui a démontré que la cure par 
le travail aux champs est sa.ns aucun dnute 
la meilleure : 

« Les agents physiques naturels, aidés de 
» l'infinie variété des mouvements, des ef-
» forts, -des attitudes pendant le travail agri-
» co'le, constituent, dit-il, une physiothérapie 
» fonctionneàle vraie, la plus riche et la plus 
» efficace: et le blessé guérit d'autant mieux 
» et d'autant plus vite qu'il travaille aux 
» champs tous les jours et tout le jour. S'il 
» est agriculteur de profession, oe qui est 
»le cas de 90 % de nos blessés actuels, l'é-
» ducation ancienne vient en aide considé-
» rablement à la rééducation curative par 
» le travail agricole. Moralement et psychi-
» queutent, la supériorité de cette physio-
» thérapie agricole en liberté sur la phy-
» si-othérapia close pratiquée dtms les hôpi-
» taux est plus certaine encore que sa supé-
» riorité technique », 

» M. Bergonié note, d'ailleurs, que cette 
cure, comme toutes les cures, ne peut don-
ner des résultats complets que prescrite et 
surveillée par des médecins connaissant sa 
technique et avec une organisation maté-
rielle et administrative correcte, quoique 
très simple. Quant aux dépenses que peu-
vent entraîner pour le service de santé mi-
litaire l'entretien et les soins des blessés 
traités en cure agricole, il les affirme infé-
rieures, très notablement, à celles du trai-
tement de ces mêmes blessés dans les hôpi-
taux. 

» Enfin, l'appoint ainsi fourni à la main-
d'œuvre agricole est d'autant plus appré-
ciable aujourd'hui que la recherche de (la 
main-d'œuvre agricole est le premier souci 
du ministre de ragrioutare. 

» Après avoir vivement applaudi cette in-
téressante communication du professeur 
Bergonié, l'Académie a décidé d'en trans-
mettre sans retard les conclusions au gou-
vernement. » 

Nous avons, dès l'origine, tenu nos lec-
teurs au courant des efforts du professeur 
Bergonié et des résultats remarquables 
qu'il a obtenus. Ils ne seront pas surpris 
que l'Académie d'agriculture les ait offi-
ciellement consacrés. 

Aux Etats-Unis 
Washington, -3 mai. — A la fin de l'après-

midi d'hier le maréchal Joffre a conféré lon-
guement avec le président Wilson sur la 
question de l'envoi de troupes américaines 
en France. Un officier de l'armée américaine 

servi d'interprète. 
Annapolis (Maryland), 3 mai.—La mis-

sion française, à l'exception de M. Vivian! 
et du maréchal Joffre, a visité l'Ecole na-
vale. Le commandant de l'Ecole a offert un 
déjeuner en leur honneur. L'après-midi, la 
mission a passé en revue les élèves. L'ami-
ral Chocheprat commandait le défilé. 

L'HYMNE NATIONAL AMERICAIN 
Washington, 2 mal. — Un ordre du gou-

vernement fédéral supprime la troisième 
strophe de l'hymne national américain, 
dont, les paroles étaient ouvertement hostiles 
à l'Angleterre. , 

LE BLOCUS PLUS EFFICACE 
Washington, 3 mai. — La façon dont les 

Etats-Unis pourraient le plus efficacement 
participer au blocus fut longuement et sé-
rieusement discutée, hier, dans la conféren-
ce tenue au département d'Etat, et à la-
quelle, en dehors de MM. Lcnsin,, et Red-
fiel'd, secrétaire au département, du com-
merce, assistait M. Arthur Balfour. A cette 
conférence, il fut décidé que cette semaine 
même un projet de loi serait déposé au 
Congrès, donnant pleins pouvoirs au pré-
sident pour contrôler et limiter les expor-
tations américaines pendant toute la durée 
de la guerre. 

FRONT FRAMCO-BRITAIMNIQUE 

Nouvelle avance des troupes anglaises 
Un Violent Combat se déroule favorable à nos Alliés qui ont déjà enlevé un 

certain nombre de fortes positions ennemies 

Nos troupes progressent à î'est du Mont-Haut et font des prisonniers 

Paris, 3 mal. — Sur le front français se 
prolonge une nouvelle période d'opérations 
de détail. A l'ouest de Reims, la canon-
nade est toujours vive tout le long du 
Chemin des Dames, où les deux adversai-
res s'épient sans relâche. A l'est de Reims, 
les Allemands ont tenté sans succès quel-
ques réactions locales au mont Cornillet 
et au mont Haut. 

Au contraire,, une action vivement me-
née par nos troupes, dans la même région, 
nous a permis d'emporter un petit centre 
de résistance ennemi et d'y capturer plus 
de deux cents prisonniers. 

Le martyre de Reims continue; les Alle-
mands s'acharnent à bombarder avec une 
rage aussi inutile que barbare la malheu-
reuse cathédrale aujourd'hui lamentable-
ment mutilée. 

Sur le front britannique, le combat a re-
pris ce matin très violent vers la route /i 
my-Acheville et vers la Sensée, affluent de 
la Scarpe, sensiblement au niveiu de Fon-
taine-les-Croisilles, soit sur une vingtaine 
de kilomètres d'étemdue. 

Comme nos alliés s'attaquent à la ligne 
Hindenburg, on conçoit que la lutte soit 
d'une âpretâ extrême. 

Armée d'Orient 
Communiqué français du 1er Mai 

Lutte d'artillerie assez vive vers HUMA 
et dans la boucle de la CERNA où, dans 
la nuit du 30 avril au 1er mai, les Russes 
ont repoussé une reconnaissance ennemie. 

MONASTJR continue à être bombardée. 
Communiqué français du 2 mai 

Lutte d'artillerie sur tout le front. 
Un avion ennemi a été abattu hier, 

dans les lignes britanniques. 

COMMUNIQUÉ ANGLAIS 
Du 3 Mai (11 heures 50) 

Un violent combat se poursuit sur tout le front de la ligne Hindenburg, 
sud de la Sensée, à la route Acheville-Vimy. 

Nos troupes progressent et ont déjà enlevé un certain nombre de fortes 
positions ennemies. 

LE PROCHAIN COMMUNIQUÉ BRITANNIQUE SERA DISTRIBUÉ 
VENDREDI MATIN A HUIT HEURES. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
JDu 3 Mai (14 heures) 

Activité d'artillerie et nombreuses rencontres de patrouilles dans toute la ré-
gion du CHEMU\ DES DAMES. 

EN CHAMPAGNE, nous avons repoussé des coups de main ennemis dans les 
bois à l'ouest du MONT CORNILLET et sur tes hauteurs à l'est du MONT-HAUT. 

Dans cette dernière région, nous avons -réduit un îlot de résistance, dont la 
garnison a été faite prisonnière; neui officiers et deux cent dix hommes sont ainsi 
tombés entre nos mains. 

Sur la rive gauche de la Meuse, nos détachements ont pénétré dans les tran-
chées ennemies au bois d'Avocourt. 

Combats de patrouilles sur la rive droite vers DAMLOUP et BEZONVAUX. 
Canonnade intermittente en quelques points du front, notamment dans le sec-

teur de SAINT-M1H1EL. 

Du 3 Mai (S3 heures) 

Actions d'artillerie assez vives dans quelques secteurs du front de VAISNE. 
Les Allemands ont très violemment bombardé la villa de REIMS au cours 

de la journée 
Dans la région de BRAYE-EN-LAON NOIS, une de nas ^iv,unfi,aissances, nu 

cours d'une incursion dans les lignes allemandes, a ramené une quarantaine de 
prisonniers. 

EN CHAMPAGNE, lutte d'artillerie intermittente. Aucune action d'infanterie. 
Journée calme partout ailleurs. 

lia Guerre aérienne | Gommaniqaé belge 
Dix-neuf Boches descendus 

Sept Opérations de Bombardement 
Paris, 3 mai. — Dans la journée du 2 

m'ai, notre aviation de chasse s'est mon-
trée particulièrement active. Au cours de 
nombreux combats livrés par nos pilotes, 
quatre appareils allemands ont été abat-
tus et quinze autres ont été vus tombant 
désemparés dans leurs lignes. 

Dans la nuit du 29 au 30 avril, une de 
nos escadrilles a bombardé la gare et les 
usines de Thionville. 

Dans la matinée du 1er mai, nos avions 
ont lancé 320 kilos de projectiles sur le 
camp d'aviation de Sissonnes. La nuit sui-
vante, le même camp a reçu 2,000 kilos 
d'explosifs. Un grand incendie a èfé ob-
servé dans les baraquements. 

Dans ia nuit du 1er au 2 mai, un de nos 
groupes a bombardé les gares de Rethé-
niville, Pontfaverger et-»de Châtelet-sur-
Retourne, où un incendie très violent, 
accompagné de plusieurs explosions, a 
éclaté. . « 
Des Avions alliés 

bombardent Zeebrugge 
Amsterdam, 3 mai. — On mande d'Oost-

bourg que plusieurs aéroplanes ont lancé 
des bombes entre Zeebrugge et Bruges, dans 
la nuit de mardi Le bombardement a duré 
une heure. Les aéroplanes ont été vigoureu-
sement canonnés. 

Le Havre, 3 mai. 
Activité réciproque d'artillerie enUe 

DIXMUDE et ÛZÊRNËi Lutte de grena-
des et de bombes 'vers STEENSTRÀETE. 

A propos de la dernière Offensive 

DIX INTERPELLATIONS 
Paris, 3 mai. — Les demandes d'interpel-

lations sur nos récentes opérations dans 
l'Aisne et en Champagne sont maintenant 
au nombre de dix. Après MM. Dalbiez, 
Diagne, Jean Hennessy, Ybarnegaray, Re-
naudel et Albert Favre, quatre nouveaux 
interpellateurs se sont fait inscrire pour 
prendre part au débat : MM. Albert Leroy, 
Guiraud, Louis Dubois et Ossola. 

MM. Albert Leroy et Guiraud veulent con-
naître les conditions dans lesquelles ont 
fonctionné les services sanitaires, et M. 
Louis Dubois compte demander des préci-
sions sur la nouvelle organisation du haut 
commandement. M. ossola. député des Al-
pes-Maritimes et membre de la commission 
de l'armée, prendra la parole au cours de 
la discussion de l'interpellation de M. Dal-
biez. 

Comme d'autres Interpellations seront 
certainement déposées d'ici le 22 mai on 
peut prévoir un débat en comité secret 
d'un certain nombre de séances. 

 » 

Avions allemands sur la Suisse 
Genève, 3 mai. — Le bureau de la presse 

de l'état-major suisse fait savoir en ces ter-
mes que de nouvelles violations des frontiè-
res suisses ont été commises par des avia-
teurs ; t 

« Le 30 avril, à 18 h. 10, un aviateur étran-
ger, se dirigeant vers le sud, parait avoir 
survolé Unterhallau ; le 1er mai, à 8 h. 25 du 
matin, un biplan étranger a survolé Char-
moille, Courgenay, Porrentruy et Bure, dans 
la direction de Villars-le-Sec; à 10 h. 15 du 
matin, deux biplans étrangers, passant en-
tre Beurnevezin et Rechesy, survolèrent Lù-
gnez, Cœuve, Mormont et Bure, dans l'a di-
rection de Croix. Dans les deux cas, nos piè-
ces antiaériennes tirèrept. Puis, quand les 
aviateurs eurent quitté la zone aérienne 
suisse, les pièces antiaériennes françaises 
entrèrent en action. » 

Un Zeppelin capture 
une Barque hollandaise 

Amsterdam, 3 mai. — Un chalutier, arrivé 
h Ymuiden, a vu, près de Tarbot-Bank, un 
zeppelin capturer la barque « Royal ». Le zep-
pelin descendit à fleur d'eau, mit un bateau 
et plaça un équipage de prise sur la 
« Royal », qui fut emmenée dans la direction 
de l'Allemagne. 

Mensonges allemands 
Londres, 3 mai. — Dans le Communiqué 

d'hier, les Allemands prétendent avoir mis 
dans la dernière bataille dix tanks hors de 
combat. Pour prouver combien cette affir-
mation est mensongère, il suffira de révé-
ler que pas un seul tank n'était engagé sur 
un point quelconque du front. 

Le reste des prétentions allemandes est à 
l'avenant. > 

Un nouvel Obus allemand 
Paris, 3 mai. — Au. cours de no-

tre offensive de Champagne, l'ennemi 
arrosa nos troupes d'obus qui éclataient 
presque sans bruit, ,et dont les éclats 
n'allaient pas à 25 centimètres du point de 
chute. La fumée de l'explosion était inco-
lore et inodore. Certains de nos soldats 
d'en rire, croyant à quelque fabrication ca-
melote. Hélas ! ceux-là, mômes qui en sou-
rirent furent oris dix minutes plus tard de 
vomissements 

(Une ligne censurée.) 

Un Régiment allemand décimé 
Amsterdam, 3 mai. — On mande de la fron-

tière belge que 210 cavaliers allemands, re-
présentant le reste d'un régiment de 2,000 
hommes, sont arrivés à Koewacht, en Bel-
gique. 
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Comité de Guerre 
Paris, 3 mai. — Une réunion du comité de 

guerre a eu lieu ce matin à l'Elysée sous la 
présidence de M. Poincaré. 

Gommaniaaé rosse 
Pétrograd, S mai: 

FRONT OCCIDENTAL : Fusillade 
Iiabituelle. Reconnaissances d'éclaireurs 
et opérations d'avions. 

FRONT ROUMAIN : Au cours de la 
nuit du 1er mai, l'infanterie ennemie, 
appuyée par son artillerie, a attaqué la 
hauteur occupée par nos troupes et si-
tuée à f5 verstes au sud-ouest d'OW-
NA (?). L'attaque a été repoussée et l'en-
nemi rejeté dans ses tronchées. 

Sur les autres parties du front, fusil-
lade. 

FRONT DU CAUCASE : L'ennemi, qui 
tentait d'avancer au sud-ouest de GU-
MICH-KHANA, a été repoussé facilement 
par notre feu. 

Dans la direction de KHAMKINE, nos 
troupes ont occupé un 'ilôt sur la rivière 
DIALXH, près de JOUMOUR, au nord 
de KHENIKINA. 

MER NOIRE : Une de nos escadrilles 
d'hydravions a jeté 120 bombes sur 
MAHMOUD1E-DANUBE. De grandes des-
tructions on', été observées. Malgré un 
fort bombardement, tous les appareils 
sont rentrés indemnes. 

AVIATION : Dans La région de GORO-
JANKA, à l'est de GALICZ, nous avons 
abattu un appareil allemand, qui est tom-
bé en flammes. Les occupants ont été 
faits prisonniers. 

Communiqué roumain 
3 mat. 

Situation inchangée sur tout le front. 
L'artillerie russe a empêché à plusieurs 

remises les travaux de l'ennemi dans la 
région de F AU BEI et VADUL-ROSCA. 

L'ennemi a bombardé la région de 
CLIP1CESTL 

Calme sur le Danube. 

Communiqué italien 
Rome, 3 mai. 

.Sur tout le front, actions habituelles de 
l'artillerie et plus grande activité des pa-
trouilles qui ont eu plusieurs petites ren-
contres avec celles de l'ennemi. 

Le beau temps a favorisé les reconnais-
sances aériennes : les avions ennemis ont 
lancé des bombes la nuit dernière sur les 
établissements de drainage et sur les lia-
bitations de CODIGORO; les édifices ont 
subi quelques dégâts, mais aucune perte 
de vie humaine n'est à déplorer. 

Une de nos patrouilles a renouvelé le 
bombardement des ouvrages militaires 
d'OPSINA et de BROSECCO, et a ensui-
te regagné indemne sa base. 

Ën Mésopotamie 
Londres, 3 mai. — Le général Maude 

télégraphie : 
Nous avons attaqué, à l'aube du 30 

avril, le treizième corps d'armée turc, à 
25 milles au sud-ouest de Kifri, dans une 
forte position sur les deux rives du Shatt-
el-Adhaim, où il était retranché depuis 
quelques jours. 

L'ennemi n'attendait pas notre attaque. 
Nos troupes ont enlevé vivement les deux 
premières lignes, dont un village fortifié*, 
Elles ont traversé la position avec un ir-
résistible entrain. 

Les Turcs ont repris le village par une 
forte contre-attaque, mais nous l'avons 
reconquis rapidement. Vers midi, ils ont 
alors commencé leur retraite générale 
sous la protection de fortes arrière-gardes.-

Les Turcs ont continué à battre en re-
traite dans la nuit du 30 avril, et ils ont 
été refoulés le 1er mai dans les collines 
du Djebel-Hamrin par notre cavalerie lan-
cée à leur poursuite. 

Nos prises totales, le 30 avril, ont été 
de 359 prisonniers, dont un colonel, deux 
commandants de bataillon et dix-huit au-
tres officiers non blessés pour la plupart, un 
canon Hotchkiss, une mitrailleuse et une 
grande quantité de cartouches et de gar-
gousses. 

Le champ de bataille n'a été que partiel-
lement déblaye. Nous avons enterré 182 
Tuvcs. 

En Egypte 
Londres, 3 mai. — Le 1er mai, l'infanterie 

et les troupes montées britanniques ont exé-
cuté d'heureuses patrouilles aux environs 
de Gaza. Les canons britanniques ont dis-
persé des détachements de travailleurs en-
nemis, ont détruit ou endommagés deux ca-
nons et un poste d'observation d'artillerie, et 
ont fait sauter un dépôt de munitions. 

 $, 

Projet de Chaussure nationale 
Paris. 3 mai. — Selon la « Chaussure fran-

çaise », devant le prix élevé atteint par la 
chaussure, et notamment par les articles 
pour enfants, le gouvernement aurait mis 
à l'étude le projet de l'établissement d'un 
type uniforme de chaussures pour toute la 
population civile. Cette chaussure civile se 
fabriquerait de la même manière et dans les 
mêmes conditions que la chaussure militai-
re, c'est-à-dire avec des cuirs réquisitionnés 
fournis aux fabricants, qui exécuteront cet-
te chaussure à un prix déterminé. 

Ce que disent les Journau 
LA VOIX DE LA FRANCE 

Paris, 3 mai. — Fait mémorable : 
un étranger a été invité à prendre la pa-
role devant le Sénat américain, et cet 
étranger est un Français. La Petite Répu-
blique commente ainsi cet événement de 
si haute portée : 

Quel spectacle que celu, de cette grande 
nation américaine prenant les armes, s'or-
ganisant pour la défense du droit et de la 
justice I Quel spectacle que celui de ce pays 
oU le tiers au moins de.s citoyens est ori-
ginaire des pays qui sont nos ennemis, et 
qui, sans une voix discordante, prend parti 
contre les puissances de régression et de 
barbarie 1 Comment nous, les Français, ne 
serions-nous pas fiers d'avoir, par la force 
seule de l'idée, exercé une telle influence ? 
Nous avons parlé, et la voix de la logique 
a été entendue; le cri de la conscience hu-
maine en révolte contre les abus de la 
force a été écouté, car c'est ce duel qui a 
commencé dès le 2 août 1914, le duel de la 
force contre le droit, de la liberté et de la 
dignité de l'individu contre un monstrueux 
étatisme, fruit de la barbarie et du servage. 
Et comment, a la veille du triomphe, une 
seule parole de défaillance pourrait-elle 
être prononcée ? 

M. Viviani a donné pour conclusion à 
ses paroles la volonté des alliés d'organi-
ser la société des nations. De VHmnanité : 

Cet engagement, écrit M. Renaudel, dé-
puté, il est pris devant les représentants 
de la noble nation présidée par M. Wilson, 
de cette nation qui ne s'est engagée aux 
cOtés des alliés qu'après avoir épuisé non 
seulement les limites de la patience, mais 
encore après avoir fait l'effort le plus gé-
néreux pour obtenir des belligérants la 
proclamation d'une paix basée sur le droit. 
Ainsi, la société des nations sort du rôve. 
Certes, il est encore des hommes politiques 
attardés qui pensent sans doute que l'hu-
manité reste vouée aux horreurs que dé-
chaîne l'égoïsme collectif ou les ambitions 
effrénées; mais le sang foit lever la mois-
son. Avec une émotion indicible nous pou-
vons nous associer à M. Viviani procla-
mant que nos enfants béniront la mémoire 
de notre temps si nous leur avons légué un 
avenir sûr. 

POUR ACTIVER LE RAVITAILLEMENT 

Dan^ le Matin, le docteur Lancien, dé-
puté du Finistère, préconise l'utilisation 

complète et rationnelle, en vue du ravi 
taillement, de toute notre flotte rnarchon 
de, dont la plus grande partie est dM 
leurs centralisée depuis peu de tenu,! 
sous une môme direction : 

En raison du service assigné à cette Hum 
marchande, son tonnage a été *prévu p0u! 
satisfaire aux besoins maxirna de toute na 
ture qui peuvent se produire en un tempi 
donné, de sorte qu'en général tous nos ba 
teaux ne sont pas utilisés ensemble et un« 
partie plus ou moins considérable reste i 
chaque instant inemployée. C'est cet excé 
dent de tonnage qui doit être à la dispos! 
tion de M. Viollette au moment précis où 
il en a tant besoin; et pour atteindre à c« 
résultat, il suffit d'achever la centra':!.-a, 
tion complète de la totalité de notre flotH 
marchande entre les mains de notre grand 
économe. 

Il restera naturellement à assurer le ;-;pr. 
vice fait jusqu'à ce jour par cotte flotte 
Rien de plus simple. Un officier délégué pai 
le ministre de la marine se trouvera en 
permanence aimrès des services de M. Viol 
letfe et fera effectuer par priorité tous le; 
transports relatifs à l'arm/p d'Orippt nu >t 
l'armée navale. De cette façon, l'excédent 
de la flotte de 18 marine rie guerre pourra 
concourir au ravitaillement du pays dans 
une mesure variable, il est vrai mais â 
coup SÛT fort importante. Cet appoint d< 
tonnage qui, dans lés cireo'nsuinces nor 
maies, peut, paraître insignifiant, r-st au-
jourd'hui d'une importance capitale. 

Mort d'Ernest La Jeunes s < 
Paris. 3 mai 

matin : 
Le « Journal » écrit a 

« Nous apprenons, avec le plus profond re » 
gret, la mort de notre ami et collaborateu1 

Ernest La Jeunesse. C'est au « Journal » qu'il 
■avait fait, ses débuts littéraires, à l"époqu< 
où « les Nuits et les Ennuis de nos Content 
norains » lui valaient, déjà une précoce nota 
riété; il avait alors vingt ans II meurt i 
quarante-trois ans à peine, après Sine vi* 
tout entière consacrée ans lettres... 

» Ernest La Jeunesse a succombé à une dou-
loureuse affection de la gorge, à la maison 
du Bon-Secours. 66,. route des Plantes, où 
11 avait, dû. être transporté Ceux qui con-
naissaient toute la générosité de son coâur, 
la fidélité de son amitié et la probité de sa 
plume regretteront la disparition prématn 
rée de ce douloureux, dont ta sensibilité fui 
souvent méconnue. » 

LE GOUVERNEMENT PROVISOIRE DE RUSSIE 

s'engage à poursuivre la Guerre jusqu'à sa fin victorieuse 

Pétrograd, 3 mai. — M. Milioukofî, mi-
nistre des affaires étrangères, a adressé, le 
1er mai, le télégramme suivant aux repré-
sentants de la Russie auprès des puissan-
ce' alliées : 

« Veuillez remettre au gouvernement au-
près duquel vous êtes accrédité la Note sui-
vante : 

« Le gouvernement provisoire de la Rus-
» sie a promulgué, le 27 mars, un mani-
• teste au? citoyens, dans lequel il a expo-
» sé les vues du gouvernement de la Russie 
» libre sur les buts de la guerre actuelle. 
» Le ministre des affaires étrangères me 
» charge de vous communiquer ledit docu-
» ment et de l'acccmpagner des considérr-
• tlons ci-dessous : 

» Nos ennemis se sont efforcés dernière 
» ment de semer la discorde tntre les alliés 
» en propageant des nouvelles insensées 
» sur une prétendue Intention de la Rus-
» sie de conclure une paix ~éparée avec les 
» monarchies du centre. Le texte du docu-
» ment ci-joint réfutera parfaitement de pa,-
» reilles intentions. 

» Les principes généraux qui y sont énon-
» cés par le gouvernement provisoire cou-
» cordent entièrement avec les idées élevées 

qui ont été constamment proclamées jus-
qu'à ces tout derniers temps par les hom-
mes d'Etat éminents des pays alliés. Ces 
principes ont trouvé aussi une expression 
lumineuse dans les paroles du président de 
notre nouvelle alliée, la grande Républi-

» que d'outre-mer. 
)■ Le gouvernement de l'ancien régime de 

» la Russie ne se trouvait certes pas en me-
» sure de se pénétrer de ces principes et de 
» partager ces idées sur la caractère libéra. 
Dteur de la guerre, sur ia création d'une 
» base stable pour la coopération pacifique 
ndes peuples, sur la liberté des nations op-
» primées, etc. Mais ia Russie affranchie 
» peut actuellement tenir un langage qui se-
» ra compris par les démocraties modernes, 
» et elle s'empresse de joindre sa voix à celle 
» de ses alliés. 

« Pénétrées de ce souffle nouveau de la dé-
mocratie libérée, les déclarations du gou-
vernement provisoire ne peuvent naturelle-
ment donner le moindre prétexte pour en 

déduire que l'écroulement de l'ancien edji 
flee ait entraîné un amoindrissement de h 
part de la Russie dans la lutte commune 
de tous les alliés. Bien au contraire, la vo 
lonté nationale de mener la guerre mon 
diale jusqu'à la victoire décisive est encort 
accentuée grâce à ce sentiment de respon 
sabilitè qui incombe aujourd'hui à tous en-
semble et à chacun en particulier. 

» Cette tendance est devenue encore plus 
active par le fait même qu'elle se trouve 
concentrée sur une tâche immédiate et qui 
tient de si près à tout le monde, notammeni 
de refouler l'ennemi qui a envahi le territoi-
re de notre patrie. 

» IL RESTE ENTSMDLI, ET LE DOCU-
MENT CI-JOINT LE DIT EXPRESSEMENT 
OUE L£ GOUVERNS-MEMÏ PROVISOIRE, 
EN SAUVEGARDANT LES DROITS ACQUIS 
DE SA PATRIE, RESTERA STfîiOTHMENT 
RESPECTUEUX DES ENGAGEMENTS AS. 
SUMES VIS-A-VIS DES ALLIES E~ US 
RUSSIE. 

» Fermement convaincu de l'issue victo-
rieuse de la guerre actuelle, en parfait ac-
cord avec ses alliés, le gouvernement pro-
visoire est tout aussi assuré que iss pro-
blèmes qui ont été soulevés par cette guerre 
seront résolus dans le sens de la création 
d'une base stable pour une paix '-.arable 
et que, pénétrées de tendances identiques, 
les démocraties alliées trouveront le moyen 
d'obtenir les garanties et les sanctions'né 
cessaires pour prévenir dans l'avenir le re 
tour .de conflits sanglants. » 

A cette Note est joint ia document dans 
lequel le gouvernement russe DECLARE 
OFFICIELLEMENT AUX ALLIES QU'IL 
S'ENGAGE A POURSUIVIE LA GUE-RM 
JUSQU'A SA FIN VICTORIEUSE. 

L'Automie de l'Ukraine -
est proclamée 

Lausanne, 3 mai. — La zone militaire 
qui s'appelait sous l'ancien régime la zone; 
de Kiev est maintenant appelée officielle-
ment la zone ukrainienne. Le général 
Broussiloff a envoyé une dépêche aux di« 
rigeants ukrainiens, autorisant la création 
de régiments ukrainiens Un enthousiasma 
indescriptible règne parmi la population 

EN GRÈCE 

Le Cabinet Zaïmis 
est constitué 

Athènes, 3 mai. — Le ministère Zaïmis 
prêtera serment demain. 

M. Zaïmis prend le portefeuille des affai-
res étrangères; M. Georges Rallys reprend 
les finances. 

M. Negris prendra vraisemblablement le 
ministère de l'intérieur et des communi-
cations. 

M. Negris, qui passe pour un ententlste 
convaincu, a été élevé à l'Ecole des mines 
de Paris et a présidé, comme doyen des 
élèves des écoles françaises, le banquet of-
fert à M. Denys Cochin lors de son 
voyage à Athènes. M. Negris est parent de 
M. Zaïmis. 

Les autres portefeuilles seront attribués 
dans la soirée. 

La formation du cabinet produit un sou-
lagement général. 

AU BRESIL 

Le Ministre d'Allenu 
va être arrête 

Le Chili dément qu'il ait un Traité 
avec l'Allemagne 

Londres, 3 mai Au sujet d'un article 
de la « Revista de Buenos-Aires », faisant 
supposer l'existence d'un traité secret entre 
le Chili et l'Allemagne, la légation du Chili 
déclare : « La nouvelle publiée, non seule-
ment est dénuée de tout fondement, mais 
parfaitement ridicule. Au Chili, il ne peut, 
pas y avoir de traités secrets; les traités 
sont 'seulement valables s'ils sont approuves 
par le Congrès. La politique de machina-
tions secrètes est inconnue au Chili et 
étrangère au caractère national. Le Chili a 
-toujours suivi une politique et particuliè-
rement de solidarité américaine. Attribuer 
un désir de conauète à une nation comme 
le Chili, ayant environ 4 millions d'habi-
tants, et un territoire suffisant pour en en-
tretenir 25 millions ou plus, est totalement 
absurde. » 

Rio-de-Janeiro, 3 mai. — Le gouvernement 
ayant reçu une information suivant laquel-
le le ministre du Brésil en Allemagne est 
détenu, a ordonné que M. pauli sait égale-
ment arrôtô avant d'arriver à la frontière. 

Démission du Ministre 
des Affaires étrangères 

Rio-Janeiro, 3 mai. — M. Muller, minis-
tre des affaires étrangères du Brésil, a Offert 
sa démission au président de la République. 
Celui-ci, après avoir insisté pour que M. 
Muller revienne sur sa décision, a accepté 
la démission offerte. 

Ce que disent les Turcs-
Genève, 3 mai. — Le bulletin officiel dti 

2 mai annonce en ces termes là rôoç£upa-
tion de Mouch par les Turcs : « Les Un.-, -'s, 
évacuant Mouch, se sont retirés dans la „>■ 
rection du nord; la ville a été réoccupée pai 
nous. » 

Les Pâtisseries et Biscuiteries 
seront fermées à partir du M) mtù 

Paris, 3 mai. — Le conseil dos mfni».^ 
très, réuni ce soir, à cin' îieus-es, a a;3> 
prouvé un ensemble de mesures prepo-
séas par M. Violletta, en vue d'assurer i 
la meunerie la plus gratrJe quantité [K* 
sible de blé. Dans ce but, il a été déorcHi 
que les pâtisseries et les bipcuitericn 
raient fermées à partir du 10 mai. La Ra-
tage do la farine sera porté à 85 »/°. Del 
prescriptions seront édictées pour éviter II 
gaspillage. 

Différents décrets paraîtront demaht r: 
tin à I' « Officiel ». 
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U Martjrfî d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

CINQUIEME PARTIE 

Xaa, Folio 

. — C'est justement au sujet de cette morl 
flue je voulais parler à mademoiselle, sans 
'têtard. 

— Bien, monsieur, dit la voix, qui était 
telle d'une vieille femme, je vais vous ou-
vrir. 

En effet, on débarra la porte, et je fus in-
troduit dans une antichambre très étroite 
ft très noire. 

, Mme Berlier s'y trouvait, a demi vêtue. 
Llle me dit, en ouvrant la- porte d'une 

petite pièce un peu plus claire que l'anti-
chambre et qui devait être un salon • 

— Entrez la, monsieur, je vais prévenir 
ma nièce... La pauvre petite est aux cent 

£WIBS .depuis ce malheur. Elle a dû passer 

la nuit, â pleurer. Asseyez-vous, elle ne va 
pas tarder à venir. 

La bonne femme s'éloigna, et je demeu-
rai seul. 

Je réfléchis au rôle que j'avais à jouer, 
mais je n'eus pas longtemps à attendre. 

Presque aussitôt, la porte s'ouvrit, et 
Jeanne Berlier parut, les cheveux en dé-
sordre, les yeux rougis, le visage pâle, et 
vêtue d'un simple peignoir. 

Elle avait, en effet, l'air, comme l'avait 
dit la tante, véritablement affolée. 

Elle me regarda avec une sorte d'égare-
ment, et dit: 

— Vous êtes un ami de Zim ? Peut-être 
étiez-vous là quand il est mort ? Que vous 
a-t-11 dit, monsieur ? Vous saviez que nous 
allions nous marier? Quel coup affreux! 
.. nn tu en consolerai pas I 

J'avais, laissé parler la jeune fille sans 
1 interrompre. J'at/uidis quelques minutes 
qu elle se fût calmée un peu, puis je lui dis : 

— Zim n'est pas mort 1 
Elle se dressa violemment, les veux dé-

sorbités. J 

— Il n'est pas mort 1 
— Non. 
— Et cette dépêche que-j'ai reçue ï Elle 

était donc fausse ? Qui m'a fait cette mau-
vaise farce ? 
",L?4i

Jépêche' fis"3e tra"<îuillement, disait la vérité. 
Jeanne Berlier demeura bouche bée nlus 

effarée encore. ' v 

Elle bégaya : 
— Je ne comprends pas, 
— La dépêche, répétai-je, disait la vérité 

au moment où elle a été envoyée, car, à ce 
moment-là. votre fiancé était libien nmci. 

La physionomie de Jeanne Berlier était 
à peindre. 

Llle me considérait avec une stupeur indi-
cible, se demandant évidemment si je ne me 
moquais pas d'elle ou si je n'avais pas perdu 
la raison. Et je vis même une expression de 
terreur poindre sur sa physionomie. 

Elle esquissa un mouvement pour se rap-
procher de la porte et appeler sa tante, sans 
doute... 

Je ne la laissai pas faire. 
— Vous allez me comprendre, mademoi-

selle. 
Et je racontai toute la scène de l'auberge 

du Lion-dlOr 
Jeanne Berlier n'en revenait pas. Elle 

n'était pas sûre encore que je ne me mo-
quais pas d'elle. Il lui semblait vivre un cau-
chemar. 

— Ainsi, fit-elle, il vit ? Il va venir? Je vais 
le voir? 

— Je le pense, fis-je. 
Elle me regarda d'un air plein de méfiance 
-— Vous êtes de ses amfs? C'est lui qui 

vous envoie ? 
Je n'eus pas le courage de répondre affir-

mativement. Je ne dis rien. 
La jeu.ie fille ne semblait pas encore con-

vaincue, 
Elle trouvait tellement étrange ce que je 

"venais de lui. raconter, qu'elle avait peine à 
se remettre de sa stupeur. 

Elle voulut avoir des détails complémen-
taires. 

— Mais comment cela est-il arrivé? de-
manda-t-elle. Il a eu une attaque ? 

— Non, répondis-je, il a été empoisonné. 
Jeanne Berlier poussa un cri, 
— Kmi-ioi&onnA l 

— Oui, fis je. 
— Et quels sont les malfaiteurs ? Quels 

sont les misérables ?... 
— Il a été empoisonné, répétai-je en scan-

dant mes mots, par un homme dont il avait 
tué la fille. 

Jeânne me regarda, plus hagarde que ja-
mais. 

— Tué ia fille? Un assassin, mon fiancé? 
— Ah 1 m'.écriai-je, ne pouvant plus conte-

nir le secret qui m'étouffait, vous ne le con-
naissez pas, l'homme que vous allez épouser, 
que vous aimez, peut-ê^tre ? 

— Oui, que j'aime, dît la jeune fille d'un 
air de défi. 

Elle me regarda fixement, comme si elle 
voulait prendre la défense de celui que j'at-
taquais. 

Mais j'étais emporté par une fureur indi-
cible. 

Rien ne pouvait m'arrêter désormais. J'é-
tais décidé à ne plus rien ménagër. 

— Oui, criai-je, vous le croyez un honnête 
homme? Et c'est un bandit, mademoisellè, 
le pire des bandits I 

Je devais être effrayant, car la jeune fille 
eut peur. ' * 

Elle courut à la porte et cri/jt : 
— Ma tante ! ma tante 1 
Je courus à elle. Je lui saisis le poignet que 

je serrai à le briser en disant : 
— De grâce, n'appelez pas ! Ecoutez-moi 

jusqu'au bout. Il faut que vous connaissiez 
celui dont vous ailiez porter le nom. 

Jeanne Berlier se laissa tomber sur un 
siège, défaillante, à bout de forces, en mur-
murant : 

— Ah I que vous me faites mal ! 
■ —C'est DOUT votre hien. fls-àe; il faut crue 

je vous délivre de cet Homme. C'est l'être le 
plus abominable que la terre ait jamais 
porté ! 

Jeanne se dressa sous cette dernière in-
jure adressée à son fiance. 

Elle me fixa avec des yeux étincelants en 
crijant : 

— Je ne vous crois pas. Vous mentez! 
Pourquoi parlez-vous ainsi ? Vous en vou-
lez a Zim. Vous êtes /iloux de lui, sans 
doute ! Et qui êtes-vous ? Je ne vous connais 
pas. v 

— Je suis, dis-je, le père de la jeune fille 
que votre fiancé a lâchement assassinée. 

* Alors, emporté par une indignation folle, 
je racontai à Jeanne Berlier toute l'histoire 
de ma malheureuse enfant et lui révélai le 
passé de celui qu'elle voulait épouser. 

La pauvre jeune fille était atterrée. 
Elle me regardait avec des yeux où il y 

avait une expression de démence. 
Il était évident, qu'elle ne me croyait pas 

encore, mais sa foi en son fiancé semblait 
fortement ébranlée. 

Elle murmura : 
— Si c'était vrai 1 
— Tout est vrai, m'écriai-je, je vous en 

fournirai toutes les preuves. Je vous mène-
rai devant les restes de mon enfant. Je vous 
ferai répéter par le fiancé de la pauvre pe-
tite toutes les infamies que je viens de vous 
révéler. Il en a été témoin, il en a souffert 
comme moi. A cette heure, il est aussi déses-
péré que moi, et s'il ne m'a pas aidé dans 
ma vengeance, c'est qu'il a le cœur plus 
haut une âme plus noble. C'est un artiste; 
je né suis moi, qu'un policier comme Zim, 
et je me venge en policier. 

Jeanne all|ait répondre. 
Mais, à ce momaiit. iVniendls 4. la j)orlô 

d'entrée qui venait de s'ouvrir un grand cri 
poussé par Mme Berlier. 

— Le voici! dis-je tout bas à Jeanne. 
— Zim ? 
— Oui. N'avez-vous pas entendu le cri 

d'effroi poussé par votre tante, qui a dû se 
croire en présence d'un revenant ? 

— Mon Dieu! mon Dieu! gémit la pauvre 
Jeanne complètement abasourdie par d'aussi 
étonnantes aventures. 

Je compris que je n'avais pas une minute 
à perdre. 

Je dis précipitamment à la jeune fille : 
— Cachez-moi quelque part. J'entendrni 

ses explications, et, s'il veut nier, je serai là. 
Incapable de parler. Jeanne Berlier, qui 

-avait l'air d'un spectre, m'indiqua de la 
main un rideau flottant dans un coin de la 
pièce. 

Je m'y blottis aussitôt, et j'avais à .peine 
disparu que la porte s'ouvrit. 

Vî 

Un Coup Ce Théâtre 

Mais personne ne se montra. J'entendis 
seulement une voix, la voix de Zim, dire 
avant de paraître : 

— N'ayez pas peur, mademoiselle, c'est 
moi. Je ne suis pas un revenant; je suis 
vivant, bien vivant. 

Sans répondre, Jeanne s'était reculée, blê-
me comme un spectre, et je vis dans ses 
yeux une insurmontable horreur. 

Je ne pus m'empêcher de me réjouir. Mon 
coup avait porté. Jamais, maintenant, elle 
ne reviendrait à cet nomme. x»our leauel 

elle ne semblait plus avoir que de la ré : 
gnance et du mépris. 

Mais, Zim ayant ajouté après ses pre-
mières paroles: « Venez m'aider à secourii 
votre tante. » 

Jeanne ne fit .qu'un bond Jusqu'à l'anti-
chambre, où elle s'élanç.a en criant 1 

— Ah ! mon Dieu ! 
— Ce n'est rien, lui dit-11, et ne vous &l 

frayez pas. En me voyant, votre tante u ow 
peur. C'est un simple évanouissement 

Sans répondre,' sans même regarder celui 
qui lui parlait, la jeune fille s'était enuuvs-
sée de relever sa tante gisant sur le pa-
quet. 

Je laissai passer quelques minutes puis, 
à pas de loup, je m'avançai jusqU';'i fit 
porte de 1 antichambre, que j'entre-liâ'!: : 

et, là, je fus témoin d'un spectacle olù-
mique que tragique. 

Mme Berlier était très grosse- elle n 
les membres courts. On l'avait assise -iiif 
une banquette, et, nendant que Zim lui sou-
tenait la tête, Jeanne, agenouillée devant 
elle, lui faisant respirer du vinaigre si h}i 
bassinait les tempes avec de l'eau fraîche 

De temps en temps, la vieille femme pou* 
sait un petit cri, agitait les bras ou levait 
les jambes avec des mouvements convul-
+} ifin\,1? donnaient l'air d'un pantin ar-
ticule. Mais elle n'ouvrait pas les yeux; elle 
ne revenait pas à elle. 

Ce ne fut qu'après quelques minutes de 
soins que sa nièce parvint enfin à lui faire 
reprendre connaissance. 



LA PETITE GIRONDE 

te Ministre In Chili à Berlin 
Î demande ses Passeports 

Londres, 8 mai. — Une dépêche d'Ams-
terdam dit que la gouvernement de Berlin 
«annonce que le ministre du Chili a deman-
de ses passeports.  ♦ 

La Durée de la Guerre 
et la Menace sous-marine 

UN DISCOURS DE LORD GURZON 

tendres, 3 mai. — Lord Curzon a pro-
noncé aujourd'hui, au cours d'une réunion 
fle la « Primrose League ->, une allocution 
tu cours de laquelle il a lait allusion à la 
durée de la guerre : « Je voudrais, a-t-il 
déclaré, pouvoir dire que la fin de la guer-
ï» est en vue dès maintenant. Je crains 
bien de ne pouvoir dire cela. *■ 

Parlant ensuite de la menace sous-marine, 
çu'il qualifie de formidable, l'orateur ajou-

■ fe: « Nous savons que l'Allemagne avait mis 
•4»n espoir suprême dans cette campagne, 
déclarant à son peuple que, dans l'espace 
de quelques semaines (elle fixait même la 
date où flous sommes), elle réussirait à nous 
réduire par la famine. Je 6uis convaincu 
tju'elle ne peut réussir, mais nous serons 
fcans doute amenés à décider le rationne-
jnent obligatoire. » , 

La Visite d'Incorporation 
des Récupérés 

Paris, 3 mai. — En prévision de l'incor-
poration des exemptés et réformés reconnus 
Bons pour le service armé et le service auxi-
liaire, la commission de l'hygiène publique 
& examiné quelles garanties devraient être 
exigées de la visite d'incorporation. Le pour-
centage est tel, dans certains départements, 
nue la commission estime que des précau-
tions toutes particulières devront être pri-
Ees, si on veut éviter de regrettables mé-
comptes. Elle a saisi le sous-secrétaire d'E-
tat au service de santé de ses desiderata. 

Encore deux Interpellations 
Paris, 3 mai. — M. Levasseur. député de 

Paris, vient de déposer sur le bureau de 
la Chambre une demande d'interpellation 
adressée à M. le Ministre du ravitaille-
ment sur • 1" les mesures prises concer-
nant la répartition du charbon ; 2» la ré-
glementation de la vente du lait. 

D'autre part, M. Paul Poncet, député de 
la Seine, vient d'aviser le ministre de la 
guerre qu'il l'interpellerait à la rentrée 
sur les mesures à prendre pour assurer 
aux régiments territoriaux d'infanterie, 
qui comprennent tous les hommes appar-
tenant aux vieilles classes de la réserve 
de l'armée territoriale, un repos prolongé 
à l'arrière en commençant par ceux qui 
n'ont pas quitté la zone de feu depuis le 
flébut des hostilités 
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'A Salonique, les flqttes alliées abattent 
un zeppelin, dont l'équipage est {ait pri-
tonnier. 

Une Délégation de la Chambre de Commerce 
américaine de Paris est attendue à Bordeaux 
Répondant à l'invitation que lui a adres-

sée la Chambre.de commerce de Bordeaux, 
la Chambre de commerce américaine de Pa-
ris a délégué plusieurs de ses membres pour 
venir visiter notre port. Cette délégation est 
incessamment attendue à Bordeaux, où elle 
sera reçue par notre Chambre de commerce. 

L'Expédition des Vins girondins en Caisse 
Paris, 3 mai. — M. de La Trémoïlle, dépu-

té, a reçu du directeur de la Compagnie des 
Chemins de fer du Midi la lettre suivante . 

« Comme suite à la demande que vous 
m'avez faite à ce sujet, j'ai l'honneur de 
vous faire connaître que les gares de la ré-
gion di vignoble bordelais vont recevoir les 
Instructions utiles pour accepter au trans-
port en grande vitesse les envois de vins en 
caisses dans la limite de 300 kilos par jour 
d'un même expéditeur à un même destina-
taire et avec maximum de 60 kilos pa*1 

caisse » « 

PETITE CHRONIQUE 
Noyé. — Le cadavre d'un homme, parais-

sant avoir séjourner plusieurs mois dans, 
l'eau, a été retiré de la Garonne mercredi 
matin, vers huit heures. Il a été déposé a 
la morgue. 

Le couteau. — Place Mériadeck, mercredi 
soir, vers huit heures et demie, le manœu-
vre Henri Barai'ette, demeurant au Bous-
cat, est assailli nar un Individu et frappé 
de plusieurs cotips de couteau, dont l'un 
l'a grièvement blessé au flanc gauche. Le 
manœuvre a été .transporté à l'hôpital 
Saint-André. L'agresseur a pris la fuite. 

Le revolver. — A l'angle des rues Cour-
pon et de Belleyme, mercredi soir, vers 
neuf heures,' quatre inconnus ont tiré des 
coups de revolver sur deux manœuvres : 
Ben Moéktar Bachir et G^.rrigou-Larialte. 
La premier, légèrement atteint d'une balle 
à la cuisse gauche, a été reconduit à son 
domicile, rue de la Pépinière,' après avoir 
reçu des soins a l'hôpital Saint-André; 'e 
second, plus grièvement touché, à la cuisse 
gauche également, a dû être hospitalisé. 

Le Feu 
Un incendie s'est déclaré jeudi matin, 

vers cinq heures, chez M. Touya, boulan-
ger, H, rue de la Cour-des-Aides. Le feu 
qui avait pris naissance dans un tas de bois 
placé près du fournil, se propagea avec une 
telle rapidité que tout était bientôt la proie 
des flammes. Les pompiers, grâce à leurs 
efforts, réussirent à se rendre maîtres du 
feu. Mais tout le matériel servant à la pa-
nification a été détruit, et une partie de 
l'immeuble sérieusement endommagée. 

Les dégâts non encore évalués, sont Im-
portants. Il y a assurance. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
LE CAMBRIOLAGE DU CHATEAU 

SIBEYROL 

Nous avons dit en détail comment le châ-
teau Sibeyrol, à Floirac, appartenant à M. 
Doat du Martin, fut cambriolé pendant les 
nuits des 20 et 22 janvier 1917. Les auteurs 
de ce vol et les receleurs chez qui fut re-
trouvée une partie des objets'volés ont com-
paru jeudi devant le tribunal correctionnel 
qui, après un vigoureux réquisitoire de M., 
le substitut Rontein, a prononcé les con-
damnations suivantes : 

1. Albert Moutaut, 18 ans, route de Tou-
louse; Louis Le Roux, 17 ans, charretier à 
Bègles, et Sauveu. Lamouliette, 17 ans,' à 
Régies, dix-huit mois de prison et cinq ans 
d'interdiction de séjour. 

2. Etienne Soum, 18 ans, à Talence, et 
Guillaume Faure, 17 ans, a Bègles, un an. 
et un jour de prison. 

3. Henri Labbé, 18 ans, manœuvre à Ta-
lence; Roger Mitteau, 18 ans, accordeur de 
pianos, rue Félix-Joussain; Isidore Lantrès, 
18 ans, a Taience, et Pierre Lavielle, 43 ans, 
brocanteur, rue des Truffières, six mois de 
prison. 

Théâtres et Goneerts 
Trianon-Théâtre 

«LOUTE» 
La jolie revue «Par ici!...» ayant quitté 

l'affiche, la salso.'i de comédie-vaudeville con-
tinue. 

C'est «Loute» que la troupe de Trianon in-
terprète cette semaine. C'est là un fort heu-
reux choix, car fl.oute» est une pièce à suc-
cès. Remarquablement construite, écrite de la 
façon la plus agréable, elle est forcée de plaire 
au public. Les quatre actes sont très gais, 
très mouvementés, et abondent en scènes fran-
chement spirituelles. . , 

La première représentation a été donnée de-
vant une salle brillante, qui fait bien augurer 
de la série Le public a témoigné à maintes re-
prises de sa satisfaction et a. vivement ap-
plaudi l'excellente compagnie de Trianon. 

Mlle Renée Willoms a tenu te rôle de Loute 
avec beaucoup de talent. Cette belle comédien-
ne mérite lès plus vifs éloges pour son brio 
et son intelligence scénique. 

Le comique Tiluze, pour sa rentrée, a obte-
nu son petit triomphe habituel. Faute de pla-
ce, nous ne pouvons féliciter que brièvement 
le populaire Frank Mauris, l'inénarrable Si-
mon, il. Vermeil, Roger Guise, Drarig, Delno, 
etc.. etc. 

La distribution féminine est hors de xrlti-
que. Mme Céline Alix a été parfaite, et Mlles 
Louise Dufau, Louise Dormeuil, Henriette De-
nots, Lydie Villars, etc., ont contribué au suc-
cès de la pièce. 

VENDREDI 4 MAI 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. 30 : « Allons-y ! » 

(revue de Printemps). 
TRIANON THEATRE. — A 8 h. 15 : t Loute •. 
SCALA-TH É ATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 

• l'coupl » 'revue). 
ALH AMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Cabi-

rla » (cinéma). 

Saint-Projet Cinéma 
Le programme suivant, que nous venons de 

voir au Gaumont-Palace de Paris, où il passe 
actuellement, sera projeté vendredi et Jours 
suivants: . LE TROISIÈME LARRON », char-
mante comédie en trois parties; «le Livre de 
Clara », « l'Etrange Champion », « l'Auto de 
Jumes », comédies comiques; «les Choucas», 
documentaire, et de nouvelles intéressantes 
actualités. 

Prochainement : « LES VAINQUEURS DE LA 
MARNE », et « SALAMMDO », avec adaptation 
de la musique de Reyer. 

Tivoli-Cinéma 
« L'INVASION DES ETATS-UNIS ». — Ce film 

de guerre, le plus impressionnant qu'on ait vu 
jusqu'à ce jour, sera donné vendredi et samedi 
soirs. Dimanche, matinée et soirée. 

SERVAN Joaillier 
Orfèvre 

CHRISTS BENITIERS 

Aux Importateurs 
Brochure reproduisant, d'après le « Jour-

nal officiel», 3 "listes des marchandises au-
torisées à l'importation et des marchandi-
ses admises temporairement, sous le couvert 
d'autorisations spéciales, ainsi que celles 
qui doivent faire l'objet d'arrêtés particu-
liers (1,400 articles environ). 

Prix . 10 centimes, dans les magasins de 
la «Petite Gironde», ou franco contre cette 
somme. 

ETAT CIVIL 
DECES du 3 mai. 

Jean Musellt, 1 an, rue Judaïque, 212. 
Raymond Pelabon, 16 ans, rue de Bègles, 50. 
Noël Babau, 35 ans, rue Mondenard, t. 
Amélie Pons, 45 ans, rue Gensan, 10. 
Pierre llazera, 48 ans, rue Belleville, 110. 
Françoise Arligou, 61 ans, rue du Comman-

dant-Marchand» 12. 
Clara Klepkens, t'6 ans, rue des Ayres, 25. 
Marie Chourret, 60 ans, rue des Tanneries, 21. 
Veuve Brizard, 73 ans, rue Pomme-d'Or, 44. 
Veuve Roquabert, 76 ans, quai de Paludate, 50. 
Veuve Sézalory, 85 ans, cours de Tourny, 53. 

CONVOIS FUNEBRES du 4 mai. 
Dçms- les paroisses : . ' 

Ste-Croix : 8 h. 45, Mme veuve Roquabert, 
quai de Paludate, 50. — 10 h. 45, M. R. Pé-
labou, rue de Bègles, 50. 

St-Ferdinand : 9 h., M. J.-L. Chadeuil, rue de 
la Course, 73. 

St-Augustin : 9 h., Mme F. Artigoux, rue du 
Commijndant-Marchand, 12. 

Notre-Dame : 9 h., Mme C. Chourrot, rue des 
Tanneries, 21. — 10 h., Mme veuve J. Séza-
lory, cours de Tourny, 53. . 

St-Seurin : 1 h. 30, M. N. Babau, rue Monde-
nard, 1. 

Ste-Geneviève : 1 h.'45, Mlle J. Colombe, passa-
ge Terrasson, 25. 

St-Paul-St-François : 2 h., Mme L. Klepkens, 
rue des Ayres, 25. 

Ste-Eulalie : 4 h., M. P. Hazera, rue Belle-
ville, 110. 

Autres convois : 
7 h. 45, Mme veuve Labbé, rue Terre-Nêgre, 95. 
2 h., M. M. Léon, rue Lafontai'ne, 25. 
2 h. 30, M. D. Sourougon, porte cimetière Is-

raélite. 
3 h., Mme veuve Heugas, hospice Pellegrin. 

CONVOI FUNÈBRE^L S 
Cazade, les ramilles Cazade, Roy, Marrié et 
Besse prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques'de 

M<™ Emile CAZADE, née VIVEY. 
leur épouse, mère, belle-sœur, tante, cousine 
et amie, qui auront lier le samedi 5 mal, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la salie d'attente de cette 
paroisse a neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira â. dix heures. 

Il no sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ill, c Alsace-Lorraine] 

CONVOI FUNÈBRE & î^tftrME 
plie Pelabon, M. Pierre Pelabon, M. et Mme en. 
Pelabon, M. G. Pelabon, M. et M=» Ch.-A. Casse-
zon et leur Hlle, les familles Mallacridat, Cou-
telet, Comte, Moustey et Boyrie prient leurs 
amis et connaissance de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques je 

M. Raymond-Pierre PELABON, 
leur fils, petit-tlls, neveu et cousin, qui auront 
lieu le vendredi 4 mai en l'église Sainte-Croix. 

On se réunira a la maison mortuaire, 50, rue 
de Bègles, à dix heures un quart, d'où le 
convoi partira a dix heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales. Ht, c. Alsace-Lorraine. 

AVIQ IIP nêfîÈÇ Mmc Pierre Decan de Mil» UC UCUCO chatouville, les famil-
les Decan de Chatouviiie, uouillard de Maliau-
dlère, Auril, L. ■ Hamelin', j. Saramia de Père, 
de Moneys d'Ordières, de'Lamberterie du Cros, 
E. Nadeau du Treil ont la douleur de faire part 
à leurs amis et connaissances de la perte cruel-
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 

M. Pierre-Marie-Daniel DECAN 
DE CHATOU VILLE. 

capitaine commandant de bataillon 
au V-io régiment d'infanterie, 

chevalier de la Légion d'honneur, 
décoré de la crois de guerre, 

• officier du Nichân- lftikhar, 
mort pour la France le 16 avril 1917, 

a rage de 43 ans. 
En raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Des messes seront dites dans la plus stricte 

intimité à l'église Saint-i.ouls de Rochefort 
sur-Mer. 

Mme et M^A. Bouvier, M H. Bouvier (prison-
nier de guWre), ont la douleur de faire part â 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils viennent d'éprouver en la personne de 
leur fils et frère 

Osmin BOUVIER, 
élève du lycée de Bordeaux. 

s/11 eu terrant au 418° de ligne (Croix de guerre), 
mort au champ de bataille le 16 avril 1917, 

ù l'âge de 21 ans. 
Et de la part des familles Vigo, Bouvier, Cas-

tany-Ey, Graétls, E. Guyot (d'Annecy), Riôra, 
Barnola, Subervllle. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Victor Dussaut et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Victor DUSSAUT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympatnie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que ia messe qui 
sera dite, â neuf heures, samedi 5 mai, dans 
l'église Salnte-Eulalie, sera offerte pour le re-
pos de son âme. 

La famille y assistera • 
L Pompes funèbres générales, lit, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS^. MESSE 
Mme veuve Lavergne, M. Pierre f.avergne (au 

front), les familles Fresquet et Erbin remer-
cient bien sincèrement toutes ies personnes 
qui leur ont l'ait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Timothee LAVERGNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que la messe qui 
sera dite ù.neur heures et demie, samedi 5 cou-
rant, d'ans l'église Saint-Bruno, sera offerte 
pour le repos de son ame. 

La famille y assistera. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRE ÏÏé ÎSI hSSLt 
les familles Sézalory et veuve Lagarde prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve Jules SÉZALORY, 
leur mère, belle-mère, tante- et amie, qui au-
ront lieu Vendredi 4 courant, dans l'église 
Notre-Dame. 

On se réunira a neuf heures et demie, a la 
maison mortuaire, cours de Tourny, 53, d'où 
le convoi partira à dix heures. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

REMERCIEMENTS ̂ ÏÏS^ l\ 
leur famille remercient bien sincèrement les 
personnes qui ieur ont l'ait l'honneur d'assister 
aux obsèques do 

Mm» o. GRAVERAU, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 

Messe de huitaine, lundi 7 mai, â huit heures, 
dans l'église de Bègles. 

CONVOI FUNÈBRE ii^r^r. 
Gaillard et eurs familles prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur'd'assis-
ter aux obsèques de 

M. Jean-Daniel SABATHIER, 
sous-oltlcler, 

•moniteur-pilote-aviateur, 
décoré de la croix de guerre, 

mort pour la France le 26 avril 1917, 
â l'âge ne 27 ans, 

leur fils, frère, beau-frére et cousin, qui auront 
lieu le samedi 5 mai en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira â la salle d'attente de cette pa 
roisse à huit heures et demie, -d'où le convoi 
funèbre partira â neuf heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ni, c. Alsace-Lorraine. 

NECROLOGIE 
Nous apprenons la mort de Mme A.-D.-

Bordes, décédée en son domicile, 51, avenue 
Montaigne, â Paris. Las obsèques ont eu 
lieu le jeudi 3 mai, en l'église Saint-Pierre 
de Chaillot. Il ne sera pas envoyé de lettres 
de faire-part; ta famille prie de considérer 
13 présent avis comme en tenant lieu. Mme 
A -D. Borde*, était la mère de MM Adolphe, 
Alexandre et Antonin Bordes et de Mmes 
Léon Prorn. Enrique Lataillade et baronne 
Henry de Montesquieu. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 3 Mai 

Bureau central météorologique de Paris 
Des'pluies sont tombées sur le nord et le sud 

de l'Europe;- en France, on a recueilli 10"/" 
d'eau à Perpignan, 4 â Marseille, 1 à Nice et 
Arcacbon; ce matin, le temps est beau ou bru-
meux, excepté dans le sud où il reste couvert 
et pluvieux. La température s'est un peu abais-
sés dans nos régions du Centre'et du Sud-
Ouest, elle a monté dans le Nord et l'Est. Le 
thermomètre marquait ce matin 10" a Calais et 
Cherbourg, il a Limoges, 13 à Paris, Nantes, 
Clerrnont-Ferrand, Perpignan, Biarritz, 15 a 
Nancy et â Bordeaux, 16 à Besançon, 17 â Mar-
seille. 

En France, un temps bruineux et chaud res-
te probable. 

Dans la Banlieue 
Blanquefort 

LES CHIENS. — Un cas de rage ayant été 
constaté, la circulation des chiens, sur le 
territoire de la commune, pendant -deux 
mois, à dater de l'arrêté municipal du 2 mai 
courant, est interdite à moins que ces ani-
maux ne soient muselés ou tenus en laisse. 

Cette interdiction ne s'applique, pas aux 
chiens de berger, de bouvier et de chasse 
pendant qu'ils sont employés à la garde des 
troupeaux et à la chasse. 

Gradigrnan 
AVIS. — Les allocations militaires pour la 

période du 10 avril au 7 mai seront, payées 
à la mairie jeudi 10 mai, de huit heures et' 
demie à dix heures et demie. 

Le recouvrement des impôts aura lieu le 
même jour, mêmes heures. 

Saint -Médard-en-Jalles 
POUR LES TUBERCULEUX. — Une repré-

sentation est organisée au profit des militai-
res tuberculeux, par M. H. Derose. Les jeunes 
gens et les jeunes filles qui désirent prêter 
lotir concours à cette manifestation de bien-
faisance sont priés de se faire inscrire chez 
Mme Denigès. maison Garnum-r 

BOURSE DE PARIS 
Du 3 mal 1917 

BULLETIN FINANCIER 
Marché actif. Rentes françaises, calmes. Ex-

térieure, lourde; Fonds russes, irréguliers 
Hausse du Boléo, du Suez, des Métaux et des 
valeurs mexicaines. Rio-Tlnto, calme. Caout-
choutées et américaines, lourdes. Valeurs rus-
ses, irrégulières: 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — s % libéré, 87 50; 3 %, 61 50; 

amortissable, 72 75; Obi. CH. fer Etat, 396 50; 
Afrique Occid. française, 353 50; Tunis 1892, 
323; Maroc 1914, 434 50; Argentine 1911. 84 50; 
Chine 1805, 91 50; 1908 , 401; 1913, 436; Congo Lots 
65 25; Egypte unifiée, 92; privilégiée, 76 30; Es-
pagne, 103; Japon 1907, 100 95; Bons 1913, 533; 
Maroc 1904, 488; 1910, 466; Russie 1889, 59 25; con-
solid., lro et 2e sér., 63 15; 1001, 60 70; 1891 et 
1894, o3 10; 1906, 79 75; 1909, 69 40; 1914, 76 80; 
Dette ottomane unifiée, 62 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Ban-
que d'Algérie, 3,010; Banque de Paris, 1,001; 
Comptoir d'Escompte, 799; Crédit Lyonnais, 
1,174; Crédit mobilier, 314 50; Banque nationa-
le du Mexique, 414; Banque russo-asiatique, 
720; Foncier égyptien, 667. 

Chemins de Fer (Actions). — Est, 790; loulss., 
332; Paris-Lyon-Méditerranée, 1,000; Midi, 914; 
jouiss., 445; Nord, 1,290; Orléans, 1,085; Ouest, 
700; jouiss., 335; Andalous, 425; Nord de l'Es-
pagne, 419; Saragosse, 425. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 539; Cotnp. des Métaux, 1,105; 
Ce générale transat, (ordin.), 319; Messageries 
Marit. (prior.), 190; Nord-Sud, 115; Sels Gem-
mes. 290; Suez, 4,360; jouiss., 3,510; Suez (Parts 
fondateurs), 1,635; Panama, 110; Procédés 
Thomson-llouston, 713; Aciéries de France, 
855; Chargeurs Réunis, Ce française, 1,590; Ce 
du Boléo, 1,095; Compt. et mat. d'usines à gaz, 
1,480; Dynamite centrale, 810; Fivés-Lille, 725; 
Tréfileries du Havre, 232; Ce générale d'éclai-
rage de Bordeaux, 72; Grands Moulins de Cor-
beil, 200; Nickel, 1,455; Penarroya, 2,070; Phos-
phates de Gafsa, 790;.Say ordin., 486; Briansk 
ordin.), 400; privil., 390; Rio-Tinto (ordin.) 
1,790; Provodnik, 359.( 

Obligations Françaises (Villes). — Paris 1871, 
359 50; 1875 , 4S6; 1876, 489; 1892, 251; 1894-96, 253; 
1309 , 290; 1905, 318 50 ; 2 3/4 1910, 269; 3 % 1910, 274; 
1912, 220 50. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 425; 1880, 
454 75; 1891, 300; 1892, 330; -1899, 327 50; 1906, 359; 
1912, 192; 1917 (libérée), 312; 1917 (non libéréet, 
292; Foncières 1879, 465; 1883, 322; 1885, 329 50; 
189o, 341; 1903, 366 50; 1909, 197; 3 u, 1913, 393 50; 
4 % 1913, 420;f 1917 li-bérée, 312; non libéré, 292. 

Chemins dé fer. — Ardennes, 380; Esst, 4 %, 
400; Nord, 3 %, 343; nouv., 335 25; 2 3J3; 
Orléans, 4 %, 396; 3 %, 352 50;'1884 , 330 50 : 2 V4 %, 
351; Ouest, 2 M, %,. 339; Paris-Lyon-Méditerra-
née 4 %, 408; fusion, 323 50; nouv., 321. 

Diverses. — Ateliers et Chantiers de la Loi-
re, 475; Suez (Ire série), 371; 2e série, 368; Voi-
tures de Paris 390. 

Obligations étrangères (Chemins de fer). — 
Nord-Espagne Ire hypoth., 399; 2e hypoth., 369; 
3e 367; 4e hypotb., 366; 5e hypoth., 362; Lom-
bardes anc, 159; nouv., 156; Saragosse ire 
hypoth., 349; Riazan-Ouralsk, 321; Altaï, 339; 
Central Pacific, 428. 

Diverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 <A %, 
378.; 4 %, 441. 

VALEURS EN BANQUE 
Obligations. — Ville de Madrid 1868, 89 50. 
Actions. — Machines Hartmann, 615; Bruay, 

1,615; Malacca ord., 151; Maltzoff, 561; Bakou, 
17 25, I.ianosoff, 383s De Beers ord., 345; pref., 
370 50; Cane Copper, 127; Chino- Copper, 317; 
Ray Consolidated Copper, 180; Spassky Cop-
per, 650; Platine. 510; Shansi, 28; Toula, 1,235; 
Balia, 293. 

Mines d'Or. — Chertered, 17 25; Goldfléids, 51; 
Modderfontein B, 225; Rand Mines, 98; Robinson 
Gold, 24 50. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 .1 27 18; Espagne, 6 25 a 6 31; 

Hollande, 2 31 u> à 2 35 ti; Italie, 80 % à 82 V4; 
New-York, 5 67 Vi à 5 72 V4 ; Portugal, 3-15 à 
365; Pétrograd, 1 59 % à 1 64 'A; Suisse, 110 a 
112; Danemark, 161 V4 à 165 % ; Suède, 169 >,ï 
à 173 <i ; Norvège, 166 'A à 170 vi; Canada, 567 

à °" BOURSES ÉTRANGÈRES 
Lisbonne, 850; Buenos-Ayres, 49 1/8; Rlo-de-

Janeiro, 13 1/8J Valparaiso, 11 7/16. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
Contre : CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 
VICES ( MALADIES du FOIE — «ANS H 

«3 Exiger le FLAC0K JAU! 
SEUL RÉCOMPENSÉ AUX C 

Se méfler des Imitations P 
JAUNE et le Prénom CHARLES 

"XPOSITIONS 

BOURSE. DE BORDEAUX ' 
du 3 mai 1917 

An comptant: 3 % au porteur, 61 50. — 5 % 
au porteur, 37 30. — Obligations de la Ville de 
Paris 1875, 487; dito 1894-96, 254; dite 1898, 304 25-
dite 1912, 222. - Obligations foncières 1883 322: 

dito 1885, 329; dito communales 1892, 330- dito 
1912, 193; dito foncières 1917 5 V4 t. p., 314; n 1 
295. — Est, obligations 3 % nouv., 330. — Midi' 
actions de 500 fr., 910; dito obligations 3 % an-
ciennes 331; dito 2 % %, 324. - Nord, actions 
de 500 fr., 1,300. — Orléans, actions de 500 fr 
1,090. — Ouest, 2 %, 309. — Transatlantique, 
324 50. — Panama, obligations et bons à lots, 
110. — Téléphones, 480. — Chine 4 % or 1895. 
92. — Egypte dette unifiée, 92 25. — Tabacs de 
Portugal, 487 50. — Dette ottomane un., 62 95. — 
Nord de l'Espagne, 421. — Saragosse, obliga-
tions 3 % Ire hyp., 348. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du S mai 1917 

Cessation de paiements 
Par Jugement du 1er mai 1917, le tribunal a 

déclaré en état de cessation de paiements le 
sieur Jean Moselle, bottier, demeurant com-
mune de Castres. M. Gramond, syndic. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 3 mai. 

Espèces me-
nte 

Ten-
dus 

Les 50 kilos (poids mort) 
l»qté 3« qté buian 

Bœuts.... 147 1171137-142 132-137 127-132 
Vaches... 58 5lll20 125 115 120 110 115 
Veaux.... 121 92|l80 185 175 180 170 175 
Moutons.. 357 220|205 210 205 210 195 200 

Ont été vendus : 2 boeufs, 14 vaches, pour 
Montauban; 11 boeufs, 15 vaches, pour Toulou-
se; 24 bœufs, pour Avignon. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 3 mal 1917 

Cours relevés par le Service de l'inspection 
des marchés et halles centrales de Bordeaux. 

Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité, 
les 100 kilos, 370 à 400 fr.; 2e qualité, 300 à 350 
francs; 3e qualité 250 a 3O0 fr.;' Périgord ou 
Basque, Ire qualité, 280 à 300 fr. ; 2e qualité, 
300 a 350 fr.; 3e qualité. 250 à 290 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, le kilo. 2 fr. 50 
à 3 fr. 50. 

Cèpes. —Champignons de Parie, le kilo, 3 fr. 
50 à 3 fr. 75. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos. 380 & 
390 fr. 

Oies. — Oies plumées-du Midi, la pièce. 9 fr. 
à 15 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le mil-
le, 195 h 200 fr.; Nord et marques similaires, 195 
à 198 fr. 

Coquillages..— Huîtres vertes, le cent, 5 fr. à 
16 fr. ; gravettes, le cent, 3 fr. à 5 fr. ; portu-
gaises, Je cenit, 3 fr. à 5 fr. ; moules, le colis, 
12 à 15 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Mêmes cours. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La Villette, 3 mai. 

Bœufs. — Amenés, 1499; invendus, 149; Ire 
quai., 3 fr. 08; 2e quai., 2 fr. 8$; 3e quai., 2 fr. 66.-
Prix extrêmes : de 2 fr. 18 à 3 fr. 18. 

Vaches. — Amenées, 836; invendues, 178; ire 
quai., 3 fr. 08; 2e quai., 2 fr. 86; 3e quai., 2 fr. 64. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 06 ù 3 fr. 22. 

Taureaux. — Amenés, 273; invendus, 21; Ire 
quai., 2 fr. 80; 2e quai., 2 fr. 72;. 3e quai., 2 fr. 60. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 40 à 2 fr. 90. 

Veaex. — Amenés, 1,105; invendus. 32; Ire 
quai., 3 fr 30; 2e quai., 2 fr. 70; 3e quai., 2 fr. 20. 
Prix extrêmes : de 1 fr. 70 a 3 fr. 66. 

Moutons. — Amenés, 3,029; invendus, 845; Ire 
quai.. 4 fr. 20; 2e quai., 3 fr. 70; 3e quai., 3 fr. 20. 
Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 4 fr. 60. 

Porcs. — Amenés, 2,876; invendus, néant; Ire 
quai., 4 fr. 02; 2e quai., 3 fr. 72; 3e quai., 3 fr. 40. 
Prix extrêmes : de 3 fr. 36 à 4 fr. 08. • 

Marché assez animé avec tendance faible, 
malgré la modicité des apports car la deman-
de s'est notablement ralentie sur toute la li-
gne. Les prix dénotent des reculs qui varient 
de 0 fr. 06 a 0 fr. 20 sur le gros bétail, de 0 fr. 
10 ?i 0 fr. 38 sur les veaux, de 0 fr. 26 à 0 fr. 30 
sur les moutons, do 0 fr. 28 à 0 fr. 32 sur les 
porcs. 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandise*) 

Paris, 3 mai. 
Huile de lin, 252 fr. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 3 mal. 

Blés. — A ia taxe. Seigle, orge, avoine, mats 
blanc, à la taïe; haricots, l'hectolitre, 95 à 100 
fr. ; fèves, 65 kilos. 24 fr.• vesces noires, 80 ki-
los, 26 à 28 fr. 

Farines — A la taxe. 
Graines fou-ragèrîs. — Trèfle, 100 kilos, 110 

à 160 fr.; luzerne (sarnfoln du pays), 100 & 
115 fr. 

Fourrages. — Foin, 50 kilos, 10 à 11 fr. 50; 
sainfoin lro coupe, 12 fr. 50 a M fr.; 2e et 3e 
coupes, 12 à 14 fr. ; paille de blé, 6 h 7 fr. ; d'avoi-
ne, 4 fr. 50 à 5 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 2 mai. 

Cuivre. — Comptant, 130 liv.; à trois mois, 
129 liv. 10 sh. 

Etaln. - Comptant, 229 liv. 12 sh. 6 d.; a 
trois mois, 230 liv. 7 sh 6 d. 

Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RESINEUX 
Londres, 2 mal 

Essence de térébenthine. — Disponible, 52 s'il 
9 d., acheteurs; mai-août, 53 sh.; septembre-dé 
cembre, 55 sh. 6 d. 

POUR LA PREMIÈRE FOIS 
an périodique illustré publie 
un grand roman-cinéma 

avec de nombreuses illustrations 
tirées du film 

RAVEN8AR 
Extraordinaire Roman 
d'Aventures américain 

Adaptation de Guy de TÊRÀMOSD 

commencera dans 

"al vu... 
le 5 Mai 

A partir du 11 Mai, le film sera 
donné dans tous les Cinémas projetant 

les Films PATHÉ Frères. 

«MUTA GUÉRISQN SUREruu 

Le flic. 6 f. F. BLANCPb1»» NARBOftNEii toutes Pbarmacie» 

Les temps sont changés. 11 
faut désormais devenir pratique, 
économe et se raser soi-même. 
Avez un 

En tente partout. Dcpuii- 25 fr. complet. 
Catalogue illustré franco sur demande 

mentionnant le nom de ce Journal. 
HASOIfl GILLETTE, IJ»», rue la Bo6tie, PARIS 

et à Londres, Boston, Montréal. 

MARGEURS REBUS 
Départe de BOItMKASJX pour 1 

LA PLATA. tous le» 14 jours (Marchandlietv 
lNiiOClUNK, tout les mois... (Marchandises) 
COTE 4)CCH>IS.YI Ai.K B'AFiUiJjljU, tous les 2! 

jours (Passagers el Marchandises). 

C de Navigation SDD4TLÂNTIQ0E 
BRÉSIL, PLATA, ton Iss M ]eui(Fsuagcti at EttrctuOsss: 
Renseignements : t. Allées de Chartres, MSDE1DI 

-J$W\^^\ Imprimerie GOUNOU1LHOU 
1 Rue Guirnude, U, Bordeaux 

T&Mt© tSk r:§r^MkWWp de la Lorraine 
| à la Gascogne, de la Flandre à la Provence, proclame les 

incomparables vertus de 

LUROMÊTIN! 
LAMBiOTTE FRÈRES 

Le Poilu a nàrîê 
Lu front, 28 décembre 1910. 

Monsieur, 
Je croit avoir contracté uns dette morale envers 

vous. En effet, vingt-cinq mois de tranchées dans cette 
dure campagne, la pluie, le froid et la boue n'étaient 
pas précisément le curatifnécessaire pour les continuels 
maux de reins dont je souffrais avant la mobilisation. 

La teinture d'iode rêgimenlaire n'a.vait rien 
changé à mon état. 

J"ai employé i'Uromêtlno LambioHe Frère* et je 
vous certifie que depuis lors j'ai constaté une 
amélioration sensible et qu'aujourd'hui, après 
usags de la moitié du deuxième etui, mon mal a 
complètement disparu. 

Plusieurs de mes amis ont été stupéfaits des 
résultats que l'on peut obtenir avscun médicamgnt 
aussi simple à prendre que peu coûteux. 

Veuillez accepter. Monsieur, toute ma record 
naissance et mes sincères salutations. 

Eugène GALLAND, 
-.Sergent téléphoniste, territorial, 

C. H. U.. " Secteur 

LAIBIOTTE Prères 

Pour 15 e* 
par jour, 

vliROM 
fond, volatilise, anéantit comme par enchantement les urates, 
les ozalates, tout ce qui cause les douleurs des malheureux 
rhumatisants, des goutteux; elle supprime de même le lumbago, 
la pierre, la gravelle, l'eczéma, toutes les misères des arthritiques. 

J'50 l'Etui de 50 Comprimés DANS TOUTES LBS PHARMACIES DE FRANCE. ~ 

-, 2'B»por{ compris, ohe« M. RONDEPIERRE, Pharmacien à PRÉMERY (Nièvre). 

MUJî AUTRICHIENNE ini et autres TITRES et COUPONS 
Apres la KUerre 11 sera trop tard 

'- Argent de 
7. Paris. 

nemènts gratuit* Argent de 
. 7. rue r .ngitte.. 

Exiger es portrait. 

La femme qui voudra éviter les 
Maux de tête, ta Migraiue, les 
Vertiges, les Maux de rems qui 
accompagjeut les règles, s'assurei 
des époques régulières, sans avan 
ce ni retard devta faire un usage 
coustaut t régulier de la constant 1 reguuer ae ia am nyr\l(\ 

JOUVENCE de l'Abbé Soury I ûlhilO 
De par sa constitution, la femme est sujette a un 

grand nombre ÛL maladies qui proviennent de la 
mauvaise circulation du sang Malheur & celle qui 
ne se sera pas soignée en temps utile, car les pires 
maux l'attendent. • 

La JOUVENCE de l'Abté SOURY est composée de 
plautea ttioneusives sans aucun poison, et toute fem 
me soucieuse de sa sauté doit, an moindre malaise, 
eu faire usage. Sou rôle est de rétablir la parfnlte 
circulation du sang et décongestionner les différente 
organes. Elle fait disparaître et empêche, du même 
coup, les Maladies intérieures, les Métrites, Fibro 
mes. Tumeurs, Cancers Mauvaises suites de Cou-
ches, Hémorragies. Pertes blanches, les Varices, Phté 
bttes. Hémorroïdes, sans compter les Maladies de 
l'Estomac, de l'Iniestiu et des Nerfs, qui en sont tou 
jours la conséquence. Au moment du Retour d'âge, la 
femme devra encore taire usage de la JOUVENCE de 
l'Abbé SOURV pour se débarrasser des Chaleurs, Va-
peurs, Etouffemeuts. et éviter les accidents et les In-
firmités qui soin la suite de la disparition d'une for-
mation qui a duré si longtemps. , 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies, 4 francs le tlacon, 4 fr. G0 franco ga-
re. Les 3 flacons, « francs franco, contre mandat-poste 
adressé â la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SAVONS fle MARSEILLE 
SAVON «Le Pliant», par caisse 
de 50 k., 6S fr. 50, de 100 k., 1Ï3 fr. 
franco votre care ou par postal, 
mandat-poste d'avance. Savonne-
rie Provençale, Warscille-S'-Just, 

ETABLISSEMENTS JAMET 
BUFFEHEACI, les mieux orga-
nisés puur apprendre rapide-
ment chez i-sol ou sur place 
comptabilité', sténo-dactylo, etc. 
Demander le programme gra-
tuit, 67. cours Pasteur, Bor-
deaux. Prix a forfait. Diplô-
me. Facilités de paiement. 

I osrCarresjraatfiBca en 12 leçoas 
»0' 60 l'une. Résultat sflr. 

I Brochure et i" leçon O' 7S 
SOCIÉTÉ STÉIfOGRAPIIirJ'UE 

DE B0R0EAUX.I5.rue Ptévaie 

TRIANON-THEATRE ̂ SftS^^olf 
Tous les Soirs, à 8 h. 45 - Jeudis et Dimanches, en matinée d S h. 30 . 

» En 4 actes 
do P. Wefter 

Comédie- *• 
Vaudeville H 

Location sans frais de 1 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

TRANSPORTS EN VILLE 
AGENCE EN DOUANE 

Les établissements J. TA j AN-
LARRIEU et Cl», 1, 3, 5. 7. cours 
du Pavé-des Ctiartrons, BOU-
D'EAUX, se chargent de toutes 
formantes de douanes: Impor-
tation, exportation. Consigna-
tion, transit et transports en 
ville à des conditions très avait-
taueuses suivant tonnage. 

Téléphones 42-30 et 14-80 

S ALON DE coiFFimi: très 
bien situé à v., c. décès, hom-

mes', dames et postiches, bonne 
client. S'w Ané, 27, c. Pasteur, li* 

lisez brohureM. FAURK1,27, Faub. 
St-Denis, Paris.Envoi grat. pli fermé 

les trais brochures documentaire, 
du Docteur Dupeyroux, 5, Square 
de Messine, VJ19J J% Il H W U K-.5S et 
Paris, sur la c31ajaLfl.fla ^SJKM la 

BLENNORRAGIE ches 
rhomracitchez lafemmo sont envoyées 
par lHi,(!lscrètement,gratisc",0'30,prix 
de l'affrancli' ainsi qu'un quoslionnairs 

| j«uconsult.f?ratuitepsrcorrespondance» 

foudre cîe «las t^YSORIf^IB 
adhérente, saine, parf um délicieux, rafraîchit la peau. 

TURC UNIFIE °H«»N 
Aohat comptant Coupons > SIMON,49,r. Lsffitte.Parts. 

isMOBILIERSanciens si modernes OBJETS d'ART 
et tous objets ordinaires RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Pièlé. Labarraque, 14, C'd'Albret. Bordeaux 

COREE PURE 
ÂLAMÈRE MICHEL 

TRÈS APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 
Pourle Gros: V°. ALARY,GUI LHEM aC^Bordeaux 

20 Litres pour Quatre francs î 

k CHAMPAGNE!ÏE ANGLAISE E. I. 
Eoisson -vàç;c>tcilo gazeueso 

reconnue supérieure au cidre par milliers d'attestations. 
La caissette stérilisée, livrée avec le sucre nécessaire, dose 
pour 20 litres : 4t fr. Iranco postal domicile, ou 4 fr. «O en 

remboursement. — Adresser mandat à : . 
G.Champagnette, à St-Médard-en-Jalles(Glronde) 

mis pnmnpi Guérison, renseignements gratuits. ,|*ï ELfesT^® I «L B"Uc»ui>,spéCïaliste, narmsnae iL.-et-G.). 

GUERISON DâFINITiVa 
SERIEUSE 

O&ns rschuto poaslblo 
\ pat:» COMPRIMÉS de GIEER1 

006 absorbante sans piqûn 
Traitement facile et discret même en voyago 

La boîte do m comprimés « (' franco conlre mandat 
KOHI n'expédions pas contre remboursement 

Phnrmaoia OIQERT 19 rus d'Aubaon» - MARSEILLE 
Dépôt à Bordeaux. Ph" Roussel, 1. place SaInt-Pro.jet. 

IGNNA6 
formalités et Opérations 

— do Douane — 

VASTES ENTREPOTS 
Transit — Affrètements 

SEÏGN0URET Frères 
Rue lHandron, 83-84-8G-S8 
Bordeaux - Téléphone 198 

Bureau des Domaines de Bergerac 
VENTE DE JUÉNTS RÉFORMÉES 

Le samedi 12 mai 1917, à 13 h 30 
caserne Chanzy, à Bergerac, il 
sera procédé, par le receveur des 
domaines, à la vente aux enchè-
res de 32 JUMENTS HEFOIUIEES 
provenant de la zone des armées. 

Prix payable comptant, 5 % en 
us. 
Droit de préférence pour les 

griculteurs munis d'un certifi-
cat du maire. 

f> Voies orinaires^'^ïiils 
onlrôlée sar l'analvsc in snnR. Clinique WASSERMANH. 

rue Vilal Caries, HORDEAUX. — Traitement en 
usio séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

GUERISON ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ane de succès par les 

GOUTTES SAINT-MARC «uTAYUYA, 
amélioration Immédiate deTsêbnleDts' tertiaire»: A tarte. Hhumatisnns. Ulcères, 
Eczéma, l'araltjsie, Gommet, plaques. Boutons, Chute a« Cheveux, Mctrtte, 
Ecoulements. Le fine. 1 O fr. Diacrëtkm. Etr.' Grd» Pharnmcle Hygiénique, 24,rue 
Etienne-Marcel- Parla. DÉPÔT « BOBnn»inr : Fhle Bouaonet 8. r.Salnte-Catherln», 

AVIS DE VENTE 
Il sera procédé par les soins de 

l'administrateur de l'Inscription 
maritime à l'Ile d'Yeu (Port Bre-
ton), le S mai 19I7, à 18 heures, 
à la vente aux enchères publi-
ques de 8,000 PEAUX DE MOU-
TONS environ, provenant du 
vapeur «Chile», naufragé à la 
côte à Yeu. 

A VFNnifë quantités sde gru-ItnunC mescfiêneetrondin 

ACHETERAIS STl°ï>iï£ 
bneoccas.Vidal,Aiguillon (L-CJn*) 

H il I i S™ °L!VE purs doras sjtra, 
llil r 10ut âréoept mandat 
v» 3 Ea UB 3'i fr.,es supérieure 

34 tr.: f«« c remb.. 1 Ir en plus. 
SAVON de ménage surqna « Le 
Pavot », 14 (r. if postal de 10 k.; 
franco c.remhours1. i fr.en plus. 
M"" Maurin, Cinq Avanne», Marseille 

AUTOBUS 10 places, 3 cyl., 12 ch., 
part, état, à vendre 2,800 fr. 

Ecrire DELTA. Ag. Havas, Bdx. 

ON DEM. mécaniciens répara-
tion auto, 57, .ouïe Médoc. 

G RANDS PORTRAITS OTf 
avec cadre noyer, aC S 

l lorian, 11, rue Dauphine, Ux 

Représentation 
nérée, 

facile, b. rému 
p. tous et partout, s» 

quitter emploi. Ch. Albert, rue 
du Château-Trompette, 7, Bdx. 

CYCLES C. P. HOMME 
P. CASTEX, 405. b<tde CauUc-ran. Bx. 

TEINTURERIE, 3, ne twnra, 8, ts 

E'JsiNi LAT ASTE lei il I>_| 
Replooge&go de Tissas 
INAEE C0IFCCTI01 FLOTTE I 
Travaux ooor Confrère» _J 

LOCATION Machines à écrire 
toutes marq., dep. 10 fr. p. mois. 
Inter-Offlce, 52, al. Tourny, t.9-01 

MA riatres. Très nomb. partis 
"Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Ux 

I mprimerie Moderne, Agen, dd« 
bons t.ypos et transporta litho. 

ON DEM. jne garç. 13 à 14 a. p. 
courses, 76, r. Trois-Cor.lls. 

A transporter 3 ou 5 tonnes 700 
kilom. Bordeaux. Pressé. OIT. 

Courcelles, 8, r. du Noviciat, Bx 

PUATEAII meublé, préféra 
ItnrAII-nU domaine, achète 
rais, reg. S.-Ouest. Donner dern. 
prix. Intermédiaire s'abstenir. 
Ecr. d'Alpayrat, Ag. Havas, Ux 

HYPNOTISME Po^Ï^T 
belle science, demandez notice à 
M LACONCHE, 93, rue Chêne-
Rond, Bondy (Seine). 

Commerce à céd. p. dame, 1,000'. 
Epicerie- Buvette, 800 francs. 

B AR sur quai à saisir. 2,000 fr. 
Meublé, centre, 4,500 francs. 

Aqencc Moderne, Il pl. Tourny. 

BîGY CLETTE occasion dem«i«. 
Ecr. Rup, Ag. Havas, Bx 

M achine à écrire Remington-II, 
état neuf, a céder. Inter-Offl-

ce, 52, ail. Tourny. Télép. 9-61. 

nu DEM. homme à l'année de 
UH conf. sach.. conduire, tr-ès 
torts gages, 117. tue de Ségur. 

f»fj DEM. bons ouvriers pour 
Ull vélos et garçon de magasin. 
Aubarbier. 102, c. Victor-Hugo. 

nsj DEMANDE à emprunter b 
Util ou 6,000 fr sur 1" hypoth. 
maison en ville. Faire offres à M. 
Lamothe, rue Ste-Catlierine, 221. 

ftsj DEM. femme ménage sé-
UH rieuse, 4 à 6 h. par jour, 
8, rue Toussalnt-Louverture, Bx. 

enrichit le sang 
abrège 

la Convalescence, 

ANÉMIÉS 
AFFAIBLIS 

TUBERCULEUX 
NEURASTHÉNIQUES i 

GLOBÉOLISEZ-VOÙS 
Le Globéol est le plus puissant régénérateur du sang. Extrait 

du sang vivnnt. 'provcnanl de [runes chevaux vigoureux, sains cl 
reposes, il augmente le nombre des globules rouges et leur richesse 
en hémoglobine, on métaux et en ferments. Sous son action, l'ap-
DétoJ renaît aussitôt et les couleurs reparaissent. Le Globéol rend 
le sominèil et restaure très vite les forces. Un sang riche el géné-
reux circule bientôt dans tout le corps et rétahlit les organes 
malades et anémiés. 

T.'e Glohéol cicatrise les lésions pulmonaires et constitue un 
tonique énergique pour les nerfs. Les épuisés, les neurasthéniques 
sont guéris radicalement par la cure de UlobéoL 

L'OPINION MÉDICALE.: 
• /I fjf cerlnin que le Globéol permet 'd'obtenir d'un sang plus 

riche une oxvdahon plus active des tissus qui ne conlribue pas 
peu à rétablir l'organisme.. 

Oc fail, ta neurasthénie ne réslsle pas au Globéol, et i'ai vu 
de nombreux cas de guérisons rapides et sans récidives. » 
^ D

R
 RAGAINE C 

Ttesphies et Etab. Châtelain, 2, r. Valenciennes, Paris. Le flacon, fco7fr. 20.-

80 °/o des femmes ne sont pas satisfaites de leur santé 

A partir de quarante aqs, la femme s'engraisse par suite d'insuf-
fisance gfandulaire ; seule l'opothérapie (Fandorine) peut la 
guérir et lui conserver une taille normale. 

N Dans leurs mémoires : les docteurs POULLKT, professeur agrégé a 1s 
Farulté cto I.von ; Hkoruan, ex-interno dos Hôpitaux (le Paria, ancien chef de 
laboratoire déloctrothêrapie de la Charité do Paris; M. GtnaeD, dû ttoims.; 
i. VALEKTIH, de la Faculté de Médecine de Lyon, médecin gynôcologiate, 
conseillent la FANDORINE contre l'obésité des femmes-

Etablissements Châtelain et toutes pharmacies. 2, rue Valcncieniie*^ 
P.ïris. l e flacon de h'aiidorinc, feo 11 fr., flacon, d'essai feo 5 fr 30. 

on rn°VIN NOUVEAU on n 
OU on 'il, r. Peyronnet OU m 

VINICOLE NOUVELLE 
r I fî D C *» Normandie pur jus 
blUnC extra. 40 l'becto. 

Achète Bouteilles 
loutes sortes, plus haut cours. 
JEAN, 137, rue du Tondu, Bdx. 

C hauffeur auto début., sér., ay. 
brevet, dem. pl. p. se perfect. 

S» prêtent. Ec. Marc, Havas, Bx. 

L0C0M0BILE 
Garet .et Schmidt à vendre, par-
fait état, avec accessoires com-
plets 25-35 HP. Ecrire ou s'ad. 
Blanc,10, r. Dutïotir-Dtibergier, Bx 

Représentant ayant dans toute 
la région de l'Est, où il habi-

te, une très bonne clientèle de 
gros et 'A gros, recherche bon-
nes cartes alimentation. Ecri-
re à MARIUS, Ag. Havas, Bx. 

TRAITEMENT de la SYPHILIS 
sanit. Renseigncm. gratis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTKÉRAPIOUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, 23,-liordeaux. Même 
Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

EMPLOYÉES n^nu
a
ées

CS
 par" 

maison fin PETIT PARIS. Pré-
sentation par parents.Appointt». 

On prendrait suito d'une 

AFFAIRE IMPORTANTE 
Hôtel de famille, dépôt de café, 
papeterie et libiairie, bijouterie, 
liqueurs ou tout autre commer-
ce. S'»' Dur A K A, Gai. bordelaise 

BOUTEILLES bordclaisos 
tées 0 fr. 40, 

blanches ache-
fbute du Médoc, 30. 

Huiles américaines à graisser 
Moteurs, cylindres, transmis-
sions. Lot 40 filts ù liquider. 
Ecrire Chautard, Ag. Havas, Bx. 

iHAUFEEUU TAXI demandé. 
I Kcr. Lorme, 'Ag. Havas, Bdx. 

H omme J"«, lib. serv. milit., cher-
che emploi sérieux bureau ou 

vente. Ecr. Déchut, Havas, Bdx. 

A »l dimanche m11*», 18, r. Nan-
¥. souty, chambres, s. à man-

ger, garnit, chem., cuisine, etc. 

TAILLEURS et ouvrières pour 
vêtements hommes demandés 

à i La Samaritaine», Arcachon. 

A pafnrn hôtel et café Mes-
UCUCIt sageries, b»« clien-

tèle. Adr. Didier, gare Cognac. 

A il clous américains pr sou-
li liers, 3 fr. le kilo; caisses 

de 45 kil. 500. S'adres: Laborde, 
71, rue Garnbetta, Périgueux. 

A PU AT *'e oamers d"e papiers HbflHI à cifjaretles. Adjudi-
cation à Liinoujes, ire sotis-inten 
dance militaire, vendredi 18 mai 

Lait condensé sucré et non. Ca-
caos. — Haricots. — Maquereaux 
Vins vieux en houtu». — Rhums. 
Vente en gros. 161, r. Mondenard 

PARI CQ et chèvres charp. a 
UrtnLUO v., 30, c.Toulouse, B» 

MAGNÉTO ,r«ebzlFê4e, 
état neuf, au plus offrant. Doc-
teur Chavoix, Aire (Landes).' 

B ON CHARRETIER pouvant con-
duire camion 3 chevaux de 

mandé 82, -ue Mandron, Bordx 

B ONNE ouvrière tallleuse est 
demandée pour diriger ate 

lier, 23, cours de Toulouse, Bx 

CT£Ufi - DACTYLOGRAPHIE 
O I tilU COMPTABILITE 
Anglais. Ecoles U. D. S., 39, rue 
St«-Cat,herine ft 41, rue Malbec. 
Cours spéciaux par correspond. 

3nér.'son nromttitt. radicale, dlscrèlo el agréable 
sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La boite : 4 francs Iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie aijOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 
Dépôts à Bordeaux : pi*1' Bousquet, x, r. Ste-Catherine; P»" Sl-Proiet. 93. r-
Sie-Catherlne Pi"« Arbex. f4. place Aquitaine; Ph" Fosse, cours d'Alsace: 
Lorraine, 70. el I1" les b" ps'« de la région. AHoehelori: Ollivier llro-
onerie coloniale r. de l'Arsenal; à Agen: Ph'*Brimai Rouquet; à Bayonne 
Phi» DemollHn ; A Bergerac :.Ph» Progrès ; ri Tarbes : Ph1" F. Abadie, Serval 

6 nnn Ir- demandés rente via 
sUUU (jére. Très lionnes uaraii 

lies. An- s'abstenir. ANDRE, 1(1 
place Puy-Paùlin, Bordeaux. 

ON 

O EM. bon ouvrier coiffeur, cou 
ché, nourri, très, bons appi» 

Durand, 92, c. de Toulouse, Bx 

MANŒUVRES T^l 
ŒUFS IUAIS' 2 f- 75 la du 
*LMlB zame contre mand; 
franco gare. .1. TITE, avicullei. 
a Lesparre (Gironde). 

2 AVIQ Mme Aiidoin a venu 
MI SU son épicerie, 87, r ui 

Patay. Opposit. chez Chamba'iiu 
Aqence Tourny, 4, rue Huguei'i^ 

Jellc salle a manger noyer H%1 
ri II :1 vend.. 25, r. Hanappie. 

ON DEM. jeune fille pour (Q, 
ses, 25, quai des Chartro: 

BONNES 0UVIt|K»ES taille DUnnCO ses demandées 11, 
toré, I,.r. Pilliers-de-Tutellc, Bi 

A U auto Ford, 12/H ch., do,, 
« ble phaéton, état neuf, i-v 
Landes, 40„ rue Ausone, Bordx 

•MPLOYE bureau début, hom 
• ou fem., Bouyx,12, r. St-Siméot 

DEM. 2 ménages de paysans 
Cattier, Villenave-d'Ornon, 

A UTOS achète camions 2 t. ou 
châssis p. marq. 18-21 HP, 190& 

1911. F« off. dét. 23, r. Lebrun, Bx 

TRANSPORTS. Entrepreneur ac-
cepterait participant av. par( 

do 25,000 fr. Ecrire pour rendez., 
vous à Doner, Ag. Havas, Bdx, 

|n louerait belle chamb., cab. t, 
P.-Gallien.Ec. Rou, Havas.Bs 

AU DEMANDE chasseur pout 
Uîl hôtel. S'adresser Syndicat, 
21, rue Roland, 21, Bordeaux. 

AlfAUCC Prêt- ventes titres MVnUbC cotés ou étrangers, 
paiem. imrn. coupons. Ec. de La-
font, 5, b<> Garisson, Montauban. 

nu DEMANDE manœuvres, ap. 
U™ prentis et bonnes ouvrières 
lisseuses de teinture. S'adresser 
360, cours de Toulouse, Bordx. 

FRETPOUR DIEPPE 
Vapeur charge pour cette desti-
nation S'adresser H. Balguerie. 
courtier maritime. 

Il n été trouvé des rentes 5 ,, 
IL Emprunt national. Ré'clarili 
217 bis, cours Saint-Jean, Boni 

ERDU montre dame, or. Ra 
rue Chauffour. 32. Recp; 

erdu fourruredim. ail. Orl& 
Rapp. 18,c.duXXX-Juillet,l. 

PERDU paquet contenant 11 v. -
de famille, lettre, etc. Prier» 

rapp, Magenties, 10, r. Guirauda 

PMEUANY M. RECOURU rt» 
UilkYnUA cevra vendredi <-l 
lundi 7 mai deux forts convois 
de chevaux tous genres, tous 
prix, 21, r. Chabrely, Bordx-B<"v 

i 


